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À propos du service Google Recherche de Livres
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PRÉFACE.

Cstte grammaire est faite d'après celle de Mr.

V. Weiland , à l'usage des écoles (i). 11 eût été

facile d'en composer une nouvelle ; mais l'esti

mable ouvrage de ce grammairien ayant paru très-

propre à bien enseigner la langue hollandaise ,

comprenant , quoiqu'en abrégé , tous les élémens

de cette langue , toutes les règles de son ortho

graphe et toutes les particularités qui appartienuent

essentiellement à la grammaire , il était plus simple

de la traduire , d'autant qu'il est aujourd'hui le

seul qui puisse faire et qfci fasse en effet autorité.

On ne s'est toutefois pas astreint à une traduc

tion seivile , on a cru pouvoir et devoir même s'é

carter de l'original , lorsqu'un ordre différent , une

addition nécessaire , ont semblé propres à répandre

plus de clarté dans l'ouvrage et à en faciliter l'in

telligence aux lecteurs auxquels il est desliné. Si

dans tout écrit la clarté est au nombre des quali

tés les- plus essentielles, c'est surtout dans un li

vre élémentaire.

Plusieurs Grammaires hollandaises ont déjà été

publiées en langue française ; mais aucune ne me

parait propre à être mise entre les mains des

(i) Wederduitsohe spraakkunst , ten dienste der

scholen, uitgegeven door F. Weiland. Amsterdam .,

1806, klein 80.



fi

jeunes élèves. C'est ce que prouveront la pelite

esquisse de l'histoire de la langue dans les der

niers lems et les observations qu'on va lire sur les

Grammaires publiées jusqu'à ce jour.

La langue hollandaise était depuis longtems une

laDgue régulière , et vers le milieu du dernier siè

cle , ou même avant cette époque , on était assez

généralement d'accord sur ses principes et ses rè

gles ; mais nn grand point restait toujours indé

terminé , savoir, l'orthographe, tant générale que

particuliere.

Cette indécision existait encore au commence

ment du siècle présent , lorsqu'en 1804 le gou

vernement se proposa de régulariser cette partie de

la langue. En conséquence il invita M. Siegen-

beek , professeur de langue hollandaise à Leyde , i

traiter particulièrement cette matière : il s'en ac-

, quitta avec tant de succès, que son traité d'or

thographe hollandaise ( i ) fut généralement ap

prouvé , et adopté par le gouvernement qui , afin

de compléter le système de la langue , invita en

suite M. P. Weiland à composer une Grammaire

hollandaise , conformément aux principes d'ortho

graphe établis par le professeur Siegenbeek. Cette

(i) Verhandeling over de Nederduitsche spelling ,

ter bevordering van eenparigheid in dezelve, door

M. Siegenbeek , hooglceraar in de Nederduilsche

Letterkunde te Leijden ; uitgegeven in naam en op

last van het Staats-bewind der Bataafsche ttepu-

bliek. Amsterdam , 1804 , in 8'.
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^Grammaire parut en i8ô5,sonsletitre de Grammaire

hollandaise , par P. JVeiland , publiée au nom et

par ordre du Gouvernement de la république ba-

tave (1) : et par son décret du 3o août i8o5 , qui en

ordonna la publication , Je gouvernement statua en

core : « i.» Que les principes de la langue hollan

daise , contenus dans cet ouvrage , seraient adop

tés et suivis dans toutes les pièces imprimées qui

sont publiées par la secrétairerie d'état et par les

bureaux de tous les départemens nationaux , subor

donnés au gouvernement ; qu'en outre rassemblée

de leurs Hautes-Puissances , la chambre des comp

tes , la cour suprême de justice , les état» provin

ciaux , ainsi que les conseillers de finances dans les

différens départemens et le pays de Drenthe , se

raient invités d'introduire également dans leuTs bu

reaux celte Grammaire , et d'en faire observer le«

principes, »

« a.» Que les règles et principes de la langue ,

établis par cette Grammaire , seraient suivis dans

tous les livres d'enseignement qui seraient publiés

par le gouvernement , à l'usage des écoles ; qu'il

serait écrit aux inspecteurs des écoles pour qu'ils

eussent à faire tous leurs efforts , afin que ces

règles et ces principes fussent adoptés partout dans

les écoles, etc. (a). »

(i) jNederduitsche spraakkunst door P. Weiland ,

■ilgegeyen in naam eu op last van liet Staats-be»

stuur der Bataafsche Republiek. Amsterdam i8o5 ,

in 8».

(a) « Dat de taalkundige grondstellingen cîaarbij

( deze nederduitsche. spraakkunst ) aangeprezen , zul-
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Le système de M, Weiland , adopté par le gou-

Ternement , et approuvé. par les sociétés savantes

du pays , fut d'abord généralement suivi , malgré

les critiques de quelques grammairiens , qui ce

pendant ont fini par s'y conform*' r : et maintenant

on peut dire que la langue hollandaise , fixée comme

elle l'est par ces deux habiles grammairiens MM.

Siegenbeek et Weiland , est aussi régulière qu'au

cune autre langue de l'Europe. Ses règles sont

sûres , son orthographe n'est plus incertaine.

1l résulte de ce qui précède , que les grammaires

hollandaises publiées avant l'an iSoî , soit en langue

len worden aangenomen en gevolgd in alle gedrukte

stukken , welke door de Staats-secretarij en de bu

reaux van alle nationale departementen , onderge

schikt aan het Staals-bestuur , worden uitgegeven ;

met uitnoodiging tevens aan de vergadering van

Hun Hoogmogenden , de nationale rekenkamer , het

nationaal geregtshof, de respective depirtementale-

en landschaps-besturen , mitsgaders de raden van

financien in de onderscheidene departementen en

het landschap Drenthe, om de voorschreven spraak

kunst in hunne bureaux insgelijks te introdu

ceren en te doen navolgen.

» Dat de regels en gronden van taalkunde , bij

deze ncderduitsche spraakkunst vastgesteld , zullen

worden gevolgd in alle onderwijs - boeken , welke

van 's Lands wege ten dienste der scholen zullen

worden uitgegeven, met aanschrijving aan alle

school -opzieners om hunne beste pogingen aan te

wenden , ten einde dezelve regels en gronden alom

in de scholen worden geadopteerd. *
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hollandaise , soit en français , ou tont autre idiome,

quelque mérite qu'elles puissent d'ailleurs avoir ,

sont, plus ou moins, inexactes et irrégulières, et

réprouvées aujourd'hui , la grammaire de M. Wei-

Jand étant la seule qui soit adoptée et généra

lement suivie. Mais qu'op ne s'y trompe pas ,

les rammaires hollandaises publiées en langue

française , après cette époque ( car c'est de celles-

ci seulement que je parlerai ) , n'en sont pas moius

d'anciennes grammaires , auxquels ou a donné un

nouveau titre , ou qu'on a réimprimées telles qu'elles

avaient paru , lors de leur première édition. Les

principales sont celles de Philippe la Grue, revue

par Guillaume Sewel , et d'Ernest Zeydelaar. Elles

ont été composées long-tems avant qu'il fût ques

tion de la réforme de la langue : elles ont eu

plusieurs éditions , et celle du dernier auteur même

a été réimprimée à Dordrecht en i8u, et à Bruxelles

en i8l5 , sans qu'on y ait fait les changemens que

les travaux de MM. Sïegenbeek et Weiland avaient

rendus nécessaires. L'orthographe y est constam

ment vicieuse , et les règles inexactes et souvent

erronées.

11 se peut qu'il existe encore d'autres grammaires

hollandaises ou élémens de cette langue , publiés

en français , cjuc je ne connaisse pas , mais il est

certain que toutes celles qui ne sont pas calquées

sur la grammaire de M. Weiland, ou du moins,

dans lesquelles on n'a pas suivi l'orthographe nou

vellement adoptée , ne peuvent être mises entre les

main< des personnes qui ont le a'ésir d'apprendre

la langue hollandaise dans toute sa pureté et son

étendue , et d'après les règles les plus nouvelles

et aujourd'hui généralement adopté»». C'est !'•]»
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•ervation exacte de ces règles qui distingue la présente

grammaire de toutes les autres , composées eu laugue

française , qui l'ont précédée.

J'avais achevé mou ouvrage et même composé la

préface jusqu'à cet endroit , lorsqu'il me tomba entre

les mains la Grammaire hollandaise pratique de M.

Van der Pyl , instituteur et maître de langues à Dord-

recht, publiée en i8i5. On ne peut, sans Joute , lui

appliquer les remarques qu'on vient de faire stir les'

Grammaires de La Grue , Sewel et Zeydelaar ; l'au

teur a suivi l'orthographe qui est maintenant re

çue , et s'est conformé à la Grammaire de M. Wei-

land. bon ouvrage mérite donc , sous ce rapport , la

préférence 6ur ceux de ses prédécesseurs ; mats l'in

correction de son style dans la langue qu'il em

ploye , et sa prolixité ne permettent pas que son

livre soit mis entre les mains des jeunes-gens aux

quels j'ai principalement destiné cet ouvrage. J'ai

donc cru que le travail de l'instituteur de Dord-

recht ne devait pas empêcher la publication du

mien.

Puisse cette grammaire contribuer à faciliterla con

naissance d'une langue qui, sous le rapport de la ri

ches"" et de l'énergie, ne le cède à aucune autre langue

de l'Europe, et qui, de jour en jour devient plus

nécessaire aux habitans d'un royaume où elle est

employée dans les actes du gouvernement et de la

représentation nationale !



INTRODUCTION.

: , «a» ' '

s i.«

Toute langue etant composee de mots ,

-la Grammaire a pour objet deux choses

principales: les mots considérés séparément,

ou l'orthographe , et la place que chacun

d'eux doit occuper dans le discours , en

observant les tournures de phrases et les lo

cutions qu'admettent l'usage et le génie de

la langue, ou la syntaxe. La première, con

siste donc dans le choix des lettres , dont

un mot est formé ; l'autre dans le choix

des mots et dans l'ordre où ifs doivent être

p\acés , afin d'exprimer sa pensée.

s ri.

Pour apprendre à parler et écrire correc

tement une langue, il ne suffit pas d'en

connaître les règles générales ; il faut en

core pouvoir en raisonner les principe et

distinguer les diverses nuances des mots qui

expriment nos pensées.

S ni. :

C'est pour celte raison que de savans

grammairiens ont toujours tâché , de se

pénétrer de la connaissance de tout ce. qui

est propre à la langue , et d'en analyser les

parties séparées , afin de poser des principes

A



IN TRODVCTION.

sûrs i d'après lesquels il faut se régler dans

des cas douteux. Ce sont ces principes qui

font loi. Nous allons les indiquer.

I. L'usage, ou l'orthographe uniformé

ment admise par les meilleurs auteurs. Cet

usage est le législateur suprême dans toutes

les langues.

a. L'analogie de la langue , c'est-à-dire ,

la manière uniforme de procéder dans tons

les cas semblables. »

3. L'étymologie , ou l'origine des mots,

douteuse dans.plusieurs cas; et enfin,

4. L'euphonie, qui est d'un grand poids

dans la langue d'un peuple civilisé, mais

dont la connaissance suppose aussi un tact

lin , un goût sûr , et d'après laquelle il ne

faut Se diriger qu'avec une grande réserve.

§ IV.

Mais comme des mots pris isolément , et

considérés indépendamment de toute liaison

avec d'autres mots , ne forment proprement

pas une) langue , la syntaxe ou la construc

tion des mots est naturellement aussi néces

saire à la Grammaire ; c'est par elle qu'on

lie des mots isolés , et qu'on en forme un

tout pour composer un discours intelligi

ble. La Grammaire hollandaise comprend

donc deux choses principales, VOrthogra

phe, et la Syntaxe.
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«idi DE L'ORTHOGRAPHE.
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tact » -

s<* CHAPITRE PREMIER.

,Dej Lettres de l'Alphabet hollan

dais , et de leurformation en mots.

§. i. Pour écrire des mots purement hol

landais, on n'a besoin que de rîngt-deux

lettres , savoir ; a , b , c, (dans c£)rf, «,

/\ g . A , it k , l, m, n.o*/>*r, s, t,

u T v , w , z. On les prononce a, bé , ce,

«i'é*, «, e/i £e , (ou à-peu-près comme on pro

nonce en français gai), ha , j , Àra, «/, «m.



4 De F Orthographe.

en ,'o , pi ,er , es , ta, u , v^, wé , zeJ ; les

quatre autres lettres, savoir: c, (dans des mots

autres que ceux qui s'écrivent avec cA) ç,

x et y , peuvent être considérées comme

des lettres étrangères à la langue.

J. 2. Quelques-unes de ces lettres se pro

noncent en ouvrant la bouche , et elles por

tent le nom de voyelles , parce qu'elles for

ment seules une voix., un son ; les autres

se prononcent en rapprochant plus ou moins

les lèvres, et se nomment consonnes, parce

qu'on ne peut les prononcer sans le secours

d'une voyelle.

DES VOYELLES.

Leur nombre et la manière dont

elles sont formées.

5 3. La langue hollandaise n'a que cinq

voyelles , savoir : a, e , i , o , u , et il ne lui en

Faut pas uji plus grand nombre pour expri

mer tout ce qu'on veut : on y a ajouté l'if,

mais cette lettre n'est qu'un double i. .11

faut observer que les autres voyelles sont éga

lement doubles dans la langue hollandaise ,

car on écrit aa, ee , ij , ( ou ii , comme

anciennement ) , 00 , un , et quant à, l'y, on
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est aujourd'hui assez d'accord sur ce point ;

cette lettre étant le v des grecs , on ne

peut s'en servir que dans des mots d'ori

gine grecque , comme cypres , cyprès ;

cylinder , cylindre ; etc.

§. 4. En prononçant les voyelles de l'a

jusqu'à l'a , on observe un rapprochement

graduel des lèvres , de sorte que c'est en

prononçant t'a que la bouche est le plus

ouverte ; en prononçant l'e , elle l'est moins;

en prononçant l'i et \'o , elle l'est encore

moins , et en prononçant l'a , les lèvres

se resserrent plus que pour former tout au

tre son.

Des Diphthongues et Triphthon-

gues.

§ 5. Quand la bouche passe d'une ouver

ture à une autre, elle produit alors deux

ou trois voyelles, qui font toujours entendre

un son composé. On appelle les premières

diphthongues, et les dernières trlphthongues.

§ 6. Une diphthongue se forme par l'u

nion de la simple lettre a , e , t, a, u ,

avec un e , i , ou u , comme :

A avec u , dans dauw, rosée; paus, pape.
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JSavcc/, dans hei , brujère ; wei, petit lait,

E avec u , dans beuk , hêtre ; reuk , odorat.

J avec e , dans <ft« , ce ; vriend , ami.

O avece, dans £o*cf, bon; Aoe</, chapeau.

O avec u , dans haut, du bois ; koud , Froid.

Uaveci, dans bruid, fiancée iguit, fripon.

Et quoique les premières voyelles soient

doublées , et qu'ainsi les mots changent de

forme et de prononciation , elles restent néan

moins des diphthongues, comme : ik maai, je

fauche; f.aauw , fade , faible ; l&euw , lion; .

hooi , du foin ; etc.

1l y a triphthongue , quand it et oe sont

unis avec un u ou un i , comme : nieuw «

nouveau; àoet. chaîne ; etc.
— _ ^

§ 7. Quand à la prolongation des diph

thongues et triphthongues , qui se terminent

en / , on peut observer que là lettre / , placée

derrière l't, paraissant le mieux convenir à la

prononciation, la manière d'écrire maai}en.

Faucher; vleijen, flatter ; groeijen , croître ;

srooijen , jetter ; trruijen, tourmenter, etc.,

est préférable à toute autre.

5 8. A l'égard des diphthongues, on ob

serve encore , qu'au se prononce souvent mal

a propos comme ou : la différence étant ma
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nifestedans les mots het daum, il tombe de

la rosée ; et hij douwt , il presse ; qu'on

employait autrefois souvent ue pour eu , ui

et ou pour oe ; et qu'ainsi on écrivait dueg-

de pour deugde , ou deugd, vertu; guid

pour goed, bon ; bouk pour boek, livre ;

etc. ; qu'enfin est souvent confondu avec

ai ; eu avec oe , « et o ; ui avec ie , et /«

avec uu,comme: klei, klai, argile; geneugte,

genoegte , contentement ; ïeunen, lenen , ap

puyer; steuren, storen, troubler; kuiken,

kieken, poulet; bestier , bestuur, gouver

nement. ,#

De V Orthographe des Voyelles

simples et doubles.

§ g. Les voyelles sont brèves ou longues :

A est bref dans dag , jour ; dak , toît.

A est long dans dagen , jours ; daken , toîts.

JE est bref dans d». , le ; dewijl , puisque.

£ est long dans leven, vie; week, semaine.

22 est bref dans bel, sonnette ; snel , vite.

£ est long dans bien, jambe; steen , pierre.

7 est bref dans min , amour ; zin , sens.

J est long dans mijn, mon; z//n, son.

O est bref dans £or, stupide ; dont , stupide.

Oest long dans boom, arbre; stroom, cou

rant d'eau.
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£7 est bref clans dun , mince; mugt cousin.

V est long dans muur, muraille; zuur, aigre.

§ to. Toutes les voyelles qui sont prolon

gées dans la prononciation et qui se termi

nent par une consonne, sont doubles; ainsi

on écrit daad , Fait ; week » semaine ; Xoo/,

charbon ; muur, muraille. Ces mots , comme

beaucoup d'autres de cette espèce , perdent

une voyelle au pluriel ; car on écrit daden ,

weken , kolen , muren ; mais la prononcia

tion n'en est pss pour cela moins Icnguô.

On peut adopter comme règle générale,

que ni l'a ni l'a ne sont doubles, quand ils

Sont Suivis d'une seule consonne et d'une

voyelle , comme : straten , rues ; muren ,

mitrailles; dwalen , errer; duren , durer.

Maisl'eet l'o sont souvent redoublés, comme

dans les mots leemn , jambes ; steenen , pier

res; koopen , acheter ; loopen , courir. Il est

cependant très-difficile pour un étranger et

souvent même pour un hollandais , de bien

distinguer les mots qui exigent les doubles

voyelles et et oo de ceux qui ne les deman

dent pas. On eh a Forme des tables séparées ,

qu'il est utile, sur-tout pour un étranger,

de consulter , afin de ne pas se tromper. 1l y



Chap. I.
9

a cependant des règles par lesquelles on peut

savoir si un mot exige seulement e ou ee ,

o ou oo (i). Je vais les indiquer.

(i) On prétend qu'il y a dans la prononciation

une différence, quoique légère, entre Je simple e

long et le double ee long , ainsi qu'entre le simple

o long et !e double oo long; que les doubles ee et oo

ont une prouonciatiou plus longue , plus aiguë que

les e et les o simples ; cependant il n'est pas aisé de

toujours bien saisir cette différence , et M. Weiland

convient que les hollandais mêmes ne l'apperçoivent

pas tous également bien , et qu'elle ne peut presque

pas être sentie par les habitans d'Amsterdam»

Elle n'en est pourtant pas moins fondée sur la

nature de la langue , et on l'observe distinctement

dans différentes parties du royaume , principalement

en Zélande et dans les pays entre la Meuse et la mer

du Word ( Maastand). Ce qui prouve bien la néces

sité de se servir du double ee pour former un son

long aigu, et différent du son long , mais plus doux ,

de Ve simple , c'est qu'il existe dans la langue hollan

daise plusieurs mots , dans lesquels la double voyelle

ee est souvent confondue avec ei long et aigu , comme

heilen, guérir; d'od déiive heiland , sauveur; lei-

Jten, signe; deilen, partager; meinen , penser, etc. ,

mots surannés, et seulement usités dans quelques

provinces , pour lesquels on emploie généralement

heelen, teeken, deelen , meenen, etc. L'usage de la

double voyelle oo n'est pas seulement fondé sur

la prononciation prolongée et aiguë des habitans de

la Zélande, de Rotterdam, de Gouda, et de toutlo
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§ u. i.° Le simple e doit figurer dans

les verbes irréguliers , comme: lezen , lire ;

treden, marcher; wij ledeu, nous Souffrî

mes , de lijden , souffrir.

2. ° Dans les verbes qui ont deux sylla

bes brèves à la fin » comme : bedelen , men

dier ; verdedigen , défendre ; etc. , ainsi

que dans les mots qui en dérivent. Il y a

cependant une exception dans les mots qui

dérivent des noms substantifs ,* lesquels ont

un double ee long, comme : beëedigen, affir

mer par serment ; de eed , serment ; belee-

digen, offenser; de leed , chagrin; etc.

3." Dans le pluriel des noms substantifs

qui ont l'e bref au singulier , comme : beve-

Un , commandemens ; de btvel , etc.

4.* Dans le pluriel de tous les mots , qui ,

au singulier, finissent en heid , comme : be-

valligheden , grâces ; de btvalligheid, etc.

5.° Dans les verbes qui se terminent en

pays entre 1* Meuse et la mer ; mais il est encore

confirmé par l'analogie qu'a la langue hollandaise

avec d'autres langues étrangères ou de mûme origine ;

de sorte que toutes les fois que le mot étranger ,

analogue au mot hollandais , ou duquel ce derniei

dérive , «''écrit par au , il faut 00 en hollandais»

Voyei les exemples dans le texte , § 14.
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eren , comme: regeren, régner ; waarderen ,

priser , apprécier.

6.° Dans les mots qui prennent souvent

l'e pour l'eu , comme : lenen , leunen , s'ap

puyer; krepel , kreupel , boiteux; etc.

7.° Dans les mots d'origine étrangère ,

qui ont l'accent sur l'e long , comme : ztgel ,

timbre; kernel^ chameau ; peper , poivre; etc.

§ 11. La double voyelle ee longue figure :

i.* Dans les mots qui, dans un autre dia

lecte , ont ei ou M * comme : gemeen , ge-

mein , commun; bleek, bliek, pâle; etc.

2*. Dans les mots qui se terminent eneeuw,

comme: leeuw , lion; eeuw, siècle; etc.

3.0 Dans les substantifs, qui ont la ter

minaison en eel , comme : juweel , bijou ;

tooneel , scène ; etc.

4." Enfin , dans la plupart des mots qui ont

en allemand ei, comme : alleen , ailein, seul ;

deel , theil , partie ; etc.

Dans le pluriel de ces mots , et dans les

mots qui en dérivent, la double voyelle ee

est toujours conservée.

S 13. On se sert de l'o simple , tout com

me de l'e simple:

DanS les verbes irréguliers, comme:

komen , venir ; bedrogen , trompé ; de bs-

r
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driegen, tromper. Sont exceptes : koopen ,

acheter; loopen, courir ; stooten, pousser.

2." Dans les mots qui souvent changent

l'o en eu , comme ; logea , leugan , men

songe ; molen , meulen , moulin ; etc.

3.° Dans le pluriel des mots qui ont au

*ingulier l'o breF, comme : geboden , corn-

mandemens, de gebod; Goden, Dieux, de

God ( Dieu ; etc.

4.* Dans les mots d'origine étrangère,

qui ont l'accent sur l'o , comme : koper, cui

vre ; mode , mode ; toren , tour ; etc. Sont

exceptés : kroonen , couronnes ; troonen ,

trônes ; toonen , montrer.

§ 14. La double voyelle 00 est employée:

î .° Dans les mots qui sont d'origine étran

gère , et dont la diphthongue originale au

est changée en 00 , comme : kZeoster, claus-

trom, cloître; koolt cauus , chou ; rnoor,

maurus , maure ; etc.

a.» Dans les mots, qui ont en allemand

au , comme : boom , baum , arbre ; koopen ,

kaufen , acheter ; etc.

Dans le pluriel et dans les mots qui en

dérivent , la double voyelle 00 est également

conservée.

S 15. Il faut encore faire observer, que
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tous les mots d'une prononciation prolongée

et qui se terminent par deux ou plusieurs

consonnes , conservent toujours dans leur

déclinaison ou leur conjugaison les doubles

voyelles. Exemples: paard, cheval; p.aarden,

chevaux ; laars , botte ; laarzen , bottes ;

ik kaats , je joue à la paume ; wij kaatsen,

nous jouons à la paume ; stuursch , brusque ,

siuursche, brusques; buurt, voisinage, buur-

ten , voisinages. Et il en est de même des

mots qui ont les doubles ee et oo , comme :

kreefi , écrevisse , kreeften ; beest , bête ,

beesten ; geest, esprit ,geesten; boord , bord,

boorden ; koord , corde, koorden ; haofd,

tête » hoofden ; etc.

De l'Orthographe de l'ij et de l'ei.

§ 16. La différence qu'il y a entre ij et

ei est basée , de même que celle qui existe

entre l'e et l'o simple, et les ee , et les 00

doubles , sur la seule prononciation , qui est

encore aperçue dans plusieurs provinces ,

mais qu'un étranger ne distingue pas faci

lement. Pour faire connaître cette différence,

j'indiquerai quelques règles.

§ 17. On se sert toujours de Vif dans les

noms substantifs, qui indiquent un état ou

une action , comme ; slavernij , esclavage ;
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heersr.happij , domination ; dieverij, filou

terie , larcin. La diphthongue ei s'employe

dans tous les mots qui se terminent en heid,

lei et stein , comme : waarheid , vérité ; vt-

lerlei, -divers ; Ysselstein, nom d'une vil

le , etc. On s'en sert encore dans tous les

mots qui dérivent d'un mot français, lequel

a l'accent aigu sur l'é ou ée , comme : ma-

jesteit , du français majesté ; ou qui est

écrit par ai , comme : fontein , fontaine ;

etc. ( Est excepté de cette règle , dozijn ,

douzaine) ; dans les mots où eg ou ege,

est contracté en ei, comme: zeil « voile ; de

zegel , etc. On pourrait établir encore d'au

tres règles ; mais le plus sûr sera pour ceux

qui sont embarrassés\dans l'emploi de' ces

lettres , ainsi que des doubles ee et oo , de

consulter le dictionnaire pour V ort hographe

hollandaise de M. leprofesseurSiegmbeek.

De la prolongation ou du redouble

ment des voyelles.

5 18. Nos ancêtres avaient l'habitude de

prolonger une voyelle par une autre : ainsi

on écrivait non-seulement maet , doer, muer,

par un e ; mais aussi mait , doir , muir ,

par un i , pour maat , mesure; door, par;

muur » muraille ; comme on écrit aujour-
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d'hui. On peut établir maintenant comme

règle généiale que la prolongation d'une

voyelle s'opère en redoublant la même

voyelle. Ainsi , Va se .prolonge par an a,

l'e par un e , etc. ; et il suffira d'avoir indi

qué cette règle pour ôter tout embarras à

l'étrangérqui trouverait, dans les livres d'an

ciens auteurs hollandais , des mots qui ont

la première voyelle prolongée par Une au

tre. Cet ancien usage de doubler la voyelle

par une autre , subsistait encore vers la fin

du siècle dernier , dans les mots qui s'écri

vent aujourd'hui par "aa. On les écrivait

alors par ae , comme: staen , se tenir debout ;

gaen, aller ; laen, allée; pour staan , gaan ,

laan. On fit cette exception pour la seule

voyelle a , les autres voyelles étant toujours

redoublées par elles mêmes.

§ ig. 1l y a cependant des grammairiens

qui prétendent que , dans quelques mots , il

faut se servir do ae , comme dans gaern ,

volontiers; naerstig, diligent ; paefd', che

val'; paerel , perle \waereld, monde ; regt-

vaerdig, juste; etc. ; ainsi que dans blaèn

pour bladen , feuilles ; paên pour paden ,

sentiers; versmaên pour versmaden, re-

jetter. Dans les mots de la première espèce,
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on se fonde sur ce qu'il y aurait dans ceux-

ci un son mêlé , semblable à celui-des mots

Français qui ont ai, comme clair, pair,

etc. Mais il n'existe pas en hollandais de

diphthongue ne , et le son qu'on attribue à

ces mots approche le plus de l'« long , de

sorte qu'on écrit maintenant tous ces mots ,

soit par un e , soit par un a simple ou dou

ble aa , d'après l'usage établi par les meil

leurs écrivains modernes ; car il faut remar

quer qu'anciennement les voyelles a et e

étaient souvent confondues , comme cela est

évident dans les mots aarde , terre , qui

s'écrivait anciennement aussi eerde , naar- ..

stig et neerstig , diligent; parel et perel ,

perle. Il est maintenant généralement reçu

d'écrire naarstig , gaarn , paard , parel,

regtvaardig , zwaard , épée; waa<,d , chepf

§ 20. Quant à Vae dans les mots blaèn±

paên, versmaèn , etc. , qu'on veut conser

ver pour indiquer la contraction de bla»

den , paden, versmaden ,. etc. , il paraît que

cette orthographe doit être rejettée pour la

même raison qui milite en général contre

la prolongation de Va par un e , puisque

dans les mots contractés goon pour goden ,

dieux-} staag pour stadig , continuellement ;
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et autres semblables , on ne prolonge pns

le son , en ajoutant un « ou un i , mais en

redoublant l'o et Va.

§ 21. Il faut encore remarquer que la

voyelle «, suivie d'un w, n'estjamais doublée,

quoique sa prononciation soit prolongée, par

ce que la consonne wa quelque chose du son

de Vu «de sorte que cette voyelle peut être

considérée comme prolongée par cette con

sonne ; ainsi on écrit : ruw, rude ; schaduw,

ombre ; gehutyd , marié ; etc. -On prononce

ces mots comme s'ils avaient un double uu.

DES CONSONNES.

De quelques lettres placées à tort

parmi les consonnes hollandaises.

§ 2«. Le c, le q et Vx , étant des lettres

d'origine étrangère , ne sont employés que

pour exprimer des mots étrangers, comme

Cècero , Cicéron ; cijfer, chiffre; Quinc-

tilianus , Xerxes , etc. Le c n'est em

ployé que dans les mots purement hollan

dais où il est suivi d'un h , comme dans

schoon, beau ; vrucht , fruit ; mensch, hom

me ; etc. On ne s'en sert plus dans les mots

kamer , chambre ; stuk , pièce ; sieren , etc.

Les hollandais se servent des lettres kw, pour
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exprimer le q , et des lettres ks , pour imi

ter le son de \'x. Ainsi on écrit kwaad ,

mal ; kwellen , tourmenter ; volks • du peu

ple ; dageîijks , journellement.

§ «3. La lettre h se prononce en hollan

dais, comme l'A aspiré des français , dans

les mots haine, hameau. Les zélandais,

et quelques autres habitans de la province

de Hollande ne la prononcent pas , et pour

Aond , chien; haan, coq; huis , maison;

ils disent ond , aan , uts. Ils ont dans ces

sortes de mots la même prononciation que

les français , dans les mots histoire , homme :

qu'ils prononcent istoire, omme.

ç 24. La lettre /* n'est, proprement que

la voyelle i qui . placée au commencement

des mots , avant une autre Toyelle , produit

par la vitesse de la prononciation, le son

d'une consonne. Ainsi au lieu d'écrire iàcob,

iâgen , on écrit et on prononce , avec

vitesse : jakoh , jacques ; jagen , chasser.

Des consonnes reçues dans la lan

gue hollandaise , et de leur pro

nonciation.

j 25. Le l se prononce comme en Français.

Le c n'est employé que dans les mots



Chap. I. 19

> .

purs hollandais , qui s'écrivent par câ" , com

me : vrucht , fruit; schoon , beau ; mensch,

homme ; juichen , pousser des cris de joie.

Les lettres ch se prononcent à-peu-près

comme le g en hollandais , et anciennement"

elles étaient souvent confondues, de sorte

qu'on écrirait vrucht , et autres mots sem

blables , tantôt vrugt par un g « et tantôt

vrucht par un ch ; mais aujourd'hui l'or

thographe de tous ces mots est fixée, et il

n'y a plus aucune incertitude à cet égard.

Les lettres ch ont toutefois une prononcia

tion un peu plus aiguë que le g.

Le d se prononce encore comme en fran

çais. Jl en est de même de la lettre f : sa

prononciation est aiguë , et elle diffère- en

cela de la lettre v, qui a une prononciation

douce. On remarque la même chose en fran

çais : ainsi , on pFononce feest , lète ; et

veel , beaucoup, comme un français pronon

cerait ces mots.

Le g est d'une prononciation très-diffi

cile pour un français. On le prononce à-

peu-près comme le g devant un a, o, u,

en français, mais plus doucement.

Nous avons parlé ci-dessus ( § 23 ) de la

lettre h, ainsi que de la lettre /" C § 24 ).
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§ 26. Les consonnes k, l, m , n, p, se

prononcent comme en français.

Quant à la lettre q , voyez le § 22.

LV ne diffère guères dans la prononcia

tion de la même lettre en français.

L's a toujours un son aigu , et diffère en

cela du z , qui a un son doux. Cette consonne

se prononce comme dans les mots français:

sabre , sabel ; soldat , soldaat.

Le t se prononce comme en français.

Le v a une prononciation douce, comme

dans les mots français, vivre, vuider , vé

géter, et c'est cette prononciation douce

quine permet pas que cette lettre soit placéeà

la fin d'un mot , quoique l'analogie l'exige;

en ce cas , elle est toujours remplacee par

un f. Exemple : on n'écrit pas ik bhjvt

je reste ; ik bleev , je restais ; de blijven»

rester ; mais toujours ik blijf, ik bleef, par

un /.

Le w se prononce à-peu-près comme le

v en français.

Le z a une prononciation très - douce ,

comme dans les mots français, douze, treize,

zéro : il est à remarquer que cette lettre n'est

jamais finale, par la même raison qui em

pêche le v de l'être. On écrit huis au sin
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gulier par un s, et au pluriel huizen , par

an Zi hoos , méchant ; au pluriel boozèn ,

méchants ; ik vrees , je crains ; wij vreezen ,

nous craignons ; etc.

Du doublement des consonnes.

§ 27. La prononciation exige que dans

plusieurs mots les consonnes soient dou

blées ; par exemple , dans les mots bidden ,

prier ; zeggen , dira ; quoiqu'on écrive ik

bid , je prie ; ik zeg , je dis , par une simple

consonne. Il en est de même de beaucoup

d'autres mots semblables , comme leggen ,

mettre j hakken , hacher ; pakken , embal

ler ; mais l'usage veut que dans les mots lag-

chen, rire ; pragehen , se glorifier ; pogehen,

se vanter ; les lettres ch soient doublées par

un g : car on écrit ik lach , je ris ; ik prach ,

je me glorifie ; ik poch , je me vante. Il Faut

observer qu'on écrit encore avec geh ,

ligehaam , corps; bogche1 , bosse ; rogchelen,

cracher ; mais on écrit avec un simple eh ,

Auichelen , Faire l'hypocrite, juichen , pous

ser des cris de joie.

c 28. Quoique l'analogie de la langue pût

justifier le redoublement -des-J- et t dans les

moisgehaatte, haï, de haten, haïr; gemeldde,
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mentionné , de melden , mentionner , etc. ;

on ne l'a pas observé anciennement , et au

jourd'hui on écrit constamment gehate ,

gemelde , etc. , sans doubler les conson

nes d et t , ainsi que dans d'autres mots

semblables.

§ 29. Un simple s suffit aussi dans les

mots suivans : asem, haleine ; brasem , brè

me ; wasem , vapeur ; deesem , levain ; blot-

sein , fleur ; geesel , fléau ; hersen , cerveau ;

dansen, danser; schamen, redoutes ; kan-

sen , chances ; lansen , lances ; prinsen ,

princes ; kersen , cérises , schorsen , écor-

ces ; etc. : tandis que dans les mots , dassen *

cravattes ; bessen , groseilles ; lessen , le

çons ; le double ss est nécessaire.

§ 30. L'usage veut qu'on écrive par sch

les mots druischen , Faire du bruit ; ruis-

chen , ruisseler ; bîusschen , éteindre ; las-

schen, enfiler; lesschen, éteindre; wasschen ,

laver , etc. , tandis qu'on écrit beslissen »

décider ; missen . manquer ; bruisen , ren

dre un son confus , mugir; kussen , donner

un baiser; wassen , croître ; etc. Cette or

thographe, a été observée par les meilleurs

auteurs , tant anciens que modernes»
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De l'union des lettres pour enformer

des syllabes et des mots.

c 31. Une syllabe se forme par l'union

des lettres ; elle peut être formée d'une seule

lettre , savoir d'une voyelie , comme dans

les mots a-del, noblesse ; e-del , noble ; ou

de plusieurs lettres , comme : aUle , tous ;

dwa-lent errer; schrij-ven, écrire. Un

mot est composé d'une ou de plusieurs syl

labes. Exemples : strijd, combat; God ,

Dieu ; go-den , dieux ; God-de-lijk , divin ;

ver-ont-waar-di-ging , indignation.

§ 31. Les mots sont, simples ou compo

sés ; un mot simple est un mot qui ne peut

pas être divisé , par exemple : veld , campa

gne ; zee, mer. Un mot composé est un mot

formé par l'assemblage de plusieurs mots

simples, par exemple: veld-heer, général, de

veld et heer , maître; zee-visch , poisson de

mer , de zee et visch , poisson ; zee-visch-

markt , marché aux poissons de mer ; wijn-

azyn-makerij, fabrique de vinaigre devin.

ç 33. Les mots composés ne se forment

pas tous de la même manière; il y en a

qui ne prennent pas d'autre lettre, comme

ceux que nous avons cités dans le dernier

paragraphe, et auxquels on peut encore join
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dre les mots suivans: bier-glas, verre àbierre;

gunst-rijk , favorable , hoog-moed , orgueil ;

vrij-wil/ig, libre; zelf-moord , suicide,

et quantité d'autres ; mais il y en a aussi

qui prennent un s , comme huwclijles - goedt

dot ; lands-man , compatriote ; ou un e ,

comme zinne-beeld , emblème ; penne-m.es ,

canif; honde- kot , chenil- On n'apprend

ces différences , comme beaucoup d'autres ,

que par l'usage,

Ç 34, C'est l'usage seul qui décide de la corn»

position de plusieurs mots; ainsi on écrit, par

exemple^ uitgaan, sortir; mais regtuit gaan ,

aller tout droit; ahijd, toujours ; mais te

allen tijde, en tout tems ; brandschatten,

mettre à contribution sous peine d'incendie;

raadplegen , consulter ; weetlichten , Faire

des éclairs; en joignant les mots ; mais storm

lùopan , monter à l'assaut, huis houden , tenir

ménage ; dank zeggen, rendre grâces ; krijg

voeren , faire la guerre , en séparant les mots ;

parce qu'on dit : ik raadpleeg , je consulte;

het weerlicht , il fait des éclairs ; et au

contraire: ik loop storm, je monte à l'assaut;

ik houd huis , je tiens un ménage; ik zeg

dank , je rends grâces ; en plaçant le substan

tif après le ve4 be avec lequel il est composé :

, pour
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pour la même raison on écrira te binnen

brengen , se rappeler ; te moede zijn , être

disposé ; vol gieten , remplir de liquides ;

veel gelden , coûter cher ; overeen komen,

être conforme ; schoon maken , nettoyer ;

zamen voegen, joindre; te rug keeren ,

retourner ; te leur stellen , tromper l'attente;

te keer gaan, s'opposer. Il f<iat écrire, avec

une séparation , rijk geladen , richement

chargé; vooruit stekend, fproéminent ;

boven genoemd , susnommé ; even eens ,

semblable , pareil ; eene hand vol, une main

pleine, twee handen vol, deux mains plei

nes ; hoe veel , combien ; 200 wel als ,

aussi bien que , drie en dertig , trente-

trois ; de een en vijftigste , le cinquante-

unième ; een zes en dertig ponder , une

pièce de trente-six , etc. Cependant , quand

l'usage n'a pas entièrement décidé à cet

égard , il vaut mieux écrire les mots séparé

ment, parce que la composition n'est souvent

d'aucune utilité , et que de longues compo

sitions causent ordinairement de l'obscurité.

§ 35. 1l faut encore observer ici qu'en

combinant plusieurs mots , qui tous se rap

portent au substantif , placé à la fin , on met

un tiret (-) après chaude mot qui n'est pas

B
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écrit en entier; par exemple, on écrira doop*

trouw-enster/lijsten, c'est-à-dire, dooplijsten

, trouwlijsten en sterflijsten , registres de bap

têmes, de mariages et de décès ; leer-hekel-

punt-en heldendichten , au lieu de leer-

dlchten , poèmes didactiques ; hekëldichten ,

satires ; puntdichten , épigrammes ; en hel

dendichten , et poèmes épiques ; cette répé«

tition fréquente du même substantif au

rait quelque chose de très-désagréable à l'o

reille, et serait une véritable cacophonie,

RÈGLES GÉNÉRALES D'ORTHOGRAPHE.

De la prononciation , de l'èlymolo-

gie , de l'usage , et de /'euphonie.

§ 36. La prononciation , l'étymologie >

l'usage et l'euphonie déterminent l'orthogra

phe d'un mot. Pour écrire un mot , il faut se .

servir des lettres nécessaires pour former le

son que ce mot exige, il faut en cela se régler

•lîaprès la prononciation des personnes de la

bonne société : la prononciation , pnrexemple,

s'oppose , comme on l'a déjà remarqué plus

haut , à ce qu'on employe les lettres v et z

à la fin d'un mot , parce qu'elles ont un son

trop doux : elle exige qu'on mette à leur

place les lettres f et s. Ainsi on dit leven,
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vivre ; ik leef, je vis ; îezen , lire; ik lees,

le lis. Elle veut qu'on écrive glanzig, luisant;

vleezig , charnu ,, quoiqu'on dise glans ,

éclat ; vleesch , chair,

§ 37. Li'étymologie exige qu'on écrive

avec un et pas avec ch , klagt, plainte ;

dragt', fardeau ; parce qu'on dit klagen , se

plaindre ; dragert , porter; etc. Il ne Faut

cependant pas trop s'y attacher , car on la

trouve souvent en opposition avec l'usage,

qu'il faut toujours observer comme étant la

loi suprême en matière de langue.

§ 38 .C'est Vusage qui veut qu'on écrive :

Thans, au lieu de thands , maintenant.

Doorgaans , doorgaands, ordinairement,

Volgcns , volgends , selon. t

fftlii ns , , yviUenâs , 'volontairement,

Wetens , -wetends , sciemment.

11 veut aussi qu'on écrive, sans s, eenigzins,

en quelque manière ; eerstdaags , au premier

jour ; oudtijds, anciennement ; anderdeels,

d'autre part ; quoiqu'on l'emploie dans eens-

deels , d'une part ; geenszins , nullement.

On change la lettre n en ! dans les mots

qui dérivent de midden , milieu : on dit mid-

delbaar, moyen ; Middellandsche zee , mer

Méditerranée ; middelmaat , milieu.; mid-

delweg, chemin qui est au milieu ; au lieu de

midâenbaar , etc. On change encore le^ en k
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dans les mots afhankelijk , dépendait ; aan-

vankelijk , d'abord ; vergankelijk , périssa

ble; oorspronkelijk, originaire; koninklijk ,

royal, qui dérivent des mots afhangen , aan-

vangen , gang , oorsprong , koning. On écrit

antwoord, réponse; mits, pourvu que; voort-

aan , dorénavant ; voortbrengen , produire ,

avec un t , tandis que ces mots exigeraient

un d, si l'orthographe se réglait constam

ment sur l'étymologie.

L'usage veut encore qu'on écrive dertien ,

veertien, au lieu de drietien, treize; vieriien,

quatorze ; de drie , trois ; et vier , quatre ;

Sevorderen, au lieu de bevoorcleren , avancer.

Verschil , verscheel, différence.

Onverschillig , onverschelig, indifférent.

Cebrékhig, gebrehig, défectueux.

Overtollig, overlallig, superflu.

Insgelijks , eensgelijhs , également.

Weleer , wijleer, auparavant.

Lessenaar , lezenaar, pupitre.

§ 39. Il est incontestable que Veuphonie

a aussi une grande influence sur l'orthogra

phe ; c'est pnr elle qu'une lettre est souvent

retranchée d'un mot , ou y est ajoutée : ainsi

on dit :

' Meest, au lieu de meersl, le plus , la plupart.

Best , belst , le mieux.

JElders, ellers , ailleurs.

ftlinder, minner., moindre.
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Hoenders , au lieu de hoeners, poulets.

jBoender , boener , brosse.

Tweederlei , fweeërlei, dedeuxsortes.

Zinnelijk , %innenlijlt , sensuel.

Zedeleer , zedenleer , morale.

§ 40. Dans les mots qui ont après In let

tre r la terminaison er, on intercale tou

jours la lettre d, comme : hoorder, auditeur ;

twaarder, plus pesant ; duurder, plus cher ;

etc. Mais il n'en est pas de même dans les

mots où la terminaison er est précédée d'un

/ ou d'un n. L''euphonie ne permet pas alors

d'y intercaler un d: ainsi on écrit ijdeler, plus

vam\bediUer, chicaneur, critique; schooner,

plus beau ; dunner, plus mince ; kteinert plus

petit. On ajoute un t dans les mots rnijntnt-

halve, quant à moi ; uwentwege , de votre

part; ainsi que dans les mots qui se terminent

en nis, comme : gebeurtenis , événement;

bekentenis , aveu. La lettre t est employée

dans ces mots pour appuyer ou Fortifier la

pcononciation qui , sans cela , serait tant soit

peu languissante. C'est pour la même raison

quel'* muet est placé au milieu de quelques

mots , comme : huwelijk, mariage; wil-

lekeurig , arbitraire; etc.; ainsi que dans

les mots qui se terminent en ting, aar , ier,

et nis , comme: vondeling, enFant trouvé ;
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amhttnaar , Fonctionnaire ; hovenier , jar

dinier ; gedachtenis , souvenir ; et ensuite

. dans les mots qui ont la terminaison en lijk

et !oo$t comme: vrijelijk, librement; krachte-

loos , sans force ; etc. Mais comme il y a

des exceptions à cette dernière règle , nous

la déterminerons plus exactement.

§ 41. L'intercalation d'un «muet est exigée:

1 .° Dans les mots où la lettre / est pré

cédée à'anb ou d'un p, comme: hebbelijk,

habituel ; hopeloos , sans espoir.

2.0 Dans les mots qui ont la lettre*/ ou t

avant la lettre / , comme : vriendelijk, aima

ble ; htirtehjk, cordial ; radehos, désespéré.

3,° Dans les mots qui ont un f avant

la lettre / , comme : liefelijk , charmant ;

straffdoos , impuni. Il j a exception dans

le mot vergeeflijk , pardonnable.

4.° Dans les mots qui ont la lettre g avant

k lettre/, comme*: bedriegelijk , trompeur,

zorgeloos , insouciant.

5.* Dans les mots oh la terminaison lijk

est précédée par les diphthongues, aai , oei ,

oaui, comme: fraaijelijk , joliment; ver-

foeiùlijk , détestable ; luijelijk , paresseuse

ment.

<$.• Dans les mots qui ont la lettre k ,
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avant la lettre l , comme : gtmakkelijk , Faci

lement ; schrikkelijk , terriblement ; spra*

keloos , muet.

7.* Dans les mots où la lettre / est pré

cédee de ln lettre m, comme: nameïtjk , sa

voir ; toomeloos , sans bride.

8. " Dans les mots qui ont la lettre n avant

la lettre /, comme : nùnneUjk, aimable ; zin»

neloos , insensé.

9. " Dans les mots où la terminaison lijk

est précédée d'un s , comme : wijsselijk ,

sagement ; gewisselijk , certainement. Sont

exceptes cependant geneeslijk , curable ;

verkieslijk , préférable.

10.° Dans les mots qui ont, avant la ter

minaison lijk , les lettres sch , comme : men-

schelijk , humain; vleescheljk , charnel.

il.° Dans les mots enfin qui ont la lettre

l après le w, comme : vrouwelijk , Féminin ;

trouweloos , infidèle.

§ 4a. L'e muet n'est pas intercalé :

i.° Dans les mots qui ont la lettre / ou

r avant la terminaison lijk ou Zoos, coin»

me : heilloos , funeste; snellijk , prompte-

ment; gevaarlijk , dangereux; kinderloos ,

sans enfans.

a 0 Dans les1 mots qui se terminent en n/.ç ,

connue : stoornis , trouble; deernis , puié.
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3.° Dans les mots leerîing, disciple ; haur-

ling , mercenaire , etc.

Des Homonymes , ou mots qui ont

la même prononciation , mais une

signification différente.

ç 43. On a souvent voulu introduire une

règle , d'après laquelle des mots qui se

prononcent de la même manière , mais dont

la signification est tout -à -Fait différente,

doivent être distingués : ainsi on a écrit waa-

ren , denrées , et wij waren , nous étions ; .

baaden , se baigner , et wij baden , nous

priâmes ; zucht , désir, et zugt, soupir ; etc.

Mais cette distinction est impraticable dans

la plupart des mots. Comment , par exem

ple , distinguera-t-on , au moyen de l'ortho

graphe , arm , bras , de arm , pauvre ; lok-

ken, boucles de cheveux, de lokken , appel-

Ier ; et cent autres mots ? Aussi cette règle

est entièrement arbitraire, parce qu'il il n'y

a aucune raison pour écrire certains mots

plutôt de cette manière que d'une autre.

§ 44. Cependant , il y a déjà plusieurs mots

dont la différente orthographe est assez gé

néralement reçue , et dont le sens est déter

miné par cette différence seule. En voici

«.
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quelques-uns : nog , encore ; noch , ni \ligt,

léger ; licht , lumière ; dog , chien ; doch ,

mais; geene , point ; gene , celui-là.

Des mots qui tirent leur origine

d'une langue étrangère.

§ 44. il y a dans la langue hollandaise

sans doute beaucoup de mots empruntés de

langues étrangères, qui ont déjà acquis par

l'usage droit de bourgeoisie , et qui étant

assimilés aux mots hollandaisdans leur forme

et leur prononciation , sont par conséquent

écrits conformément àl'orthographedesmots

hollandais. C'est à cette classe qu'appartien

nent les mots agent, apostel, artikel , bar*

hier, bisschop , diaken , engel., glorie , ka-

mer, kanaal, kasteel , kerker , klooster ,

kroon « lantaarn, leek , tnunnik, paleis ,

paradijs ,persoon , pest , poezij, predikant ,

pruik , regent , register , , student ,

tafel , tempel , tife£, ïW/» , et beaucoup

d'autres.

§ 45. Quant aux mots Koor , kantoor ,

kîeur , klasse, karakter , kanseîier , nimfT

pufit, feniks, filosoof^l) , profeet, schep-

(1) Pour le mot filosoof, philosophe , il y a un

autre mot hollandais , wijsgeer , qui mérite la pré

férence. T*

Jd..



54 De F Orthographe^

ter, sekse , sekte , singel , triumf, etc.j

l'opinion des grammairiens ne s'accorde pas

aussi généralement , puisque quelques - uns

prétendent qu'il Faut écrire choor , comp

toir, coleur , etc. , en conservant les lettres

de la langue d'où les mots sont empruntés.

La première rtianière d'écrire est cepen

dant préférable, d'abord parce qu'elle est

conforme à la prononciation commune ;

ensuite parce que ces mots ont déjà perdu

leur physionomie étrangère et sont , pour

ainsi dire, déjà incorporés dans la î.ingûe

hollandaise.

ç 46. C'est à une autre classe de mots

étrangers , adoptés par la langue hollan

daise , qu'appartiennent ceux dans lesquels

l'usage a conservé quelque lettre étran

gère , comme : ceder , cel , cernent , cy-

fer , cijttt , cipier, cirkel , oceaan , cilin-

der , cijmbaal , citer , christus , christen ,

apotheker , advocaat , procureur , coot-

missaris , collecteur , cachet , fiscaal ,

jiie, natie,, secretaris , officier (2) et plu

sieurs autres.

(a) Quoiqu'on puisse dire en pur hollandais hrijgs-

bevelhebber pour officier , on ne peut cependant

pas se passer dans cette langue de la plupart des
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§ 47. Des mots étrangers proprement dits

son-t des mots bâtards, des barbarismes, ou

des noms propres étrangers ; si l'on veut

s'en servir en dépit de l'élégance de la lan

gue , il faut conserver l'orthographe qu'ils

ont dans la langue de laquelle ils sont em

pruntés, et par conséquent on éciira jus-

titie ,'executie , beneficie , attestatie , etc. ,

et non, pas , comme quelques - uns ont pré

tendu , justisie , eksekusie , etc.

§ 48. Quoique la langue hollandaise puisse

remplacer la plupart des mots étrangers, que

l'usage a introduits dans cette langue , par

d'autres mots purement hollandais , et dont

on doit même se servir dans le discours grave,

il y en a cependant encore beaucoup dont

on ne peut pas se passer , sans tomber dans

de longues périphrases , ou sans courir ris-

mots cités. On garde donc aussi généralement l'or

thographe originale et différente de l'idiome hol

landais , et l'on place , par exemple , la lettre h

derrière la lettre t , dans le mot apolheker. On

donne aux lettres g dans genie , ch dans cachet ,

t dans nalie , et autres mots semblables , la pro

nonciation que ces lettres ont dans la langue d'où,

elles sont prises , et qui est entièrement différente

de celle qu'exigerait la langue hollandaise.
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que de se rendre moins intelligible, comme :

acte , actie , cessie , recepis , vacantie et

beaucoup d'autres. 1l s'est aussi introduit

dans la langue hollandaise une grande quan

tité de ternies] techniques qu'on ne traduit

, pas , surtout lorsqu'il s'agit de politique , de

jurisprudence, de guerre, de physique , de

la toilette des dames , etc. ; on se rendrait

même ridicule en les traduisant : ce purisme

nuirait extrêmement à la clarté.

§ 49. A l'égard des noms propres étran»

gers, la règle est que Von conserve, autant

que possible , l'orthographe originale. Ainsi

il faut écrire : Cato , Cesar, Cicero, Codrus,

Corinthe, Cupido, Cyrenius, Çreta , Mat- .

theus , Timotheus , Quintus , Rhoàus ,

jilexander ,Anaxagoras, Egypte, Judea,

Phrygie , Phaëton, Phebus , Philippus. Il

y a cependant une exception pour les noms

propres , écrits par les lettres ph , qui peu

vent être considérés comme des noms in

digènes , et dont la terminaison fait voir

qu'ilsne sont pas d'origine étrangère , comme

Jostf, Filip ou Fllp. 1l en est de même

des noms propres de Jacobus, Cornelius,

Catharina , etc. , lesquels étant employés

comme des mots hollandais, doivent être



Du Nom. Chap. II.

écrits avec un k : Jakob, Kornelius, Ka-

trijn , etc. Dans quelques mots on change

la lettre j en z , parce que la prononciation

semble exiger cette dernière lettre qui a un

son plus doux , comme : Azie , Àîozes ,

Jeruzalem , Jezus et autres : on en excepte

cependant tous les noms propres romains,

comme : Cesar , Cesarea , etc. , parce que

la lettre z est étrangère à la langue latine.

CHAPITRE SECOND.

Des Parties du discours.

5 50. Il y a dix espèces de mots dans Fa

langue hollandaise , qu'on appelle les par

ties du discours , savoir : le nom , l'article ,

l'adjectif, le pronom , le verbe , le nom

bre, l'adverbe , la préposition , la conjonc

tion et l'interjection.

DU 3YOM.

5 51. Chaque objet connu dans la nature ,

soit substantiel , soit spirituel , a un nom

qui lui est propre et Spécial ; ce nom s'ap

pelle nom substantif, parce qu'il désigne
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une substance , comme : man , homme ;

huis, maison; stoel , chaise; etc. L'objet

qui n'existe que spirituellement ou comme

abstraction , n'en est pas moins un nom

substantif, comme : deugd vertu ; schoon-

heid , beauté; wreedheid , cruauté.

§ 52. Les noms substantifs sont propres

011 communs. Des noms propres sont ,

par exemple : Holland, la Hollande ; Pa-

rijs , Paris; Pf^ïtiem , Guillaume; Adam ,

Adam;, etc. Par les noms communs nous

entendons les noms par lesquels plusieurs

choses de la même espèce sont désignées ,

comme : mensch , homme ; man, mari;

vrouw , femme ; visch , poisson ; stad , vil

le ; water, eau ; volk , peuple ; etc.

§ 53. Parmi les noms substantifs , il y a

en hollandais des diminutifs, ou mots par

lesquels un objet est désigné en petit. On

les reconnaît à la terminaison > qui est je ,

tje et pje , comme : huisje , maisonnette",

de huis , maison ; koetje , petite vache , de

koe , Tache ; bloempje , petite fleur , de

bloem , fleur. Pour je , on employe aussi

jen , ken , ou sken , comme : draadjen , pe

tit £l , de draad, fil ; wijfken , petite femme»



Chap. II. 5g

de w/f, femme ; boeksken , petit livra , de

boek , livre ; etc.

Du Nombre , ou du Singulier et du

Pluriel des noms substantifs.

§ 54. II y a deux nombres , le singulier

et le pluriel. On «e sert du singulier, quand

on parle d'une seule personne ou d'une seule

chose, et du pluriel , quand on parle de plu

sieurs personnes , ou de plusieurs choses ,

comme: een man, un homme ; mannen ,

des hommes; eenetafel, une table; lafels,

des tables.

S 55, ï' y a dans 'a langue hollandaise

plusieurs noms substantifs dont on ne se sert

qu'au singulier, comme : roof, rapine; stof,

poussière; vee , bétail, etc; ainsi que ceux

qui désignent une matière, comme: aarde ,

terre ; vet , graisse ; ijzer , Fer ; goud , or ;

blik , Fer-blanc , koorn , blé; zand , sable;

mtelt farine; etc. Lorsqu'on se sert de ces

mots au pluriel, ils changent tout-à-fàit de

signification : ainsi quand on dit aarden ,

le pluriel de aarde , terre, on n'entend" pas

parler de plusieurs terres, mais de différen

tes espèces de terre. Exemple : men heeft

in Frankrijk verscheiden soorten van aar*
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de/i, il y a en France plusieurs Sortes de

terres.'

C'est aussi à cette classe qu'appartiennent

les mots qui commencent par la syllabe ge et

qui sont dérivés des verbes , comme : gehuil ,

lamentation ; de huilen , se lamenter;gezucht,

soupir, de zuchten , soupirer; geschreeuw,

cri, de schreeuwen, crier, etc. ; ainsi que

les noms des vertus , des vices et des pas

sions: argwaan , soupçon; hulde , hom

mage; overspel , adultère; /o/, louange;

vrees , crainte ; hoop , espoir ; etc-. ; ceux

qui attribuent à une chose certaine qualité ,

par exemple: zwaarte , pesanteur; koude,

froid ; rust, repos; moeile, peine ; et en

fin l'infinitif des verbes, considéré comme

nom substantif, en y préposant l'article het,

le icomme : Aet zitten , l'action de s'asseoir;

het gaan , l'a cl ion de marcher ou la marche ; v

het sc.hreeuwen , l'action de crier , ou lè cri ;

ainsi que le neutre des adjectifs , considéré

également comme nom substantif, en y pré

posant le même article het , le , comme ;

het schoone , le beau ; het goede , le bon.

§ 56. H y a d'autres noms substantifs,

dont le pluriel seulement est usité, comme

inkomsten , revenus ; onkostm , frais; ou
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deren , parens ; Jilpen , Alpes; hersens,

cerveaux; îiedeny gens ; gebroeders^ frè

res ; etc.

§ 57. Le pluriel se forme ordinairement

en ajoutant s , n ou en au singulier.

EXEMPLES:

Pl U R I H t.S I K G U L I E R.

Vader , père ;

Ta/èJ , table ;

Knikker , chique;

Jloogte, hauteur ;

Cemeente , commune ;

Gedeelle , partie ;

Hoofd , tête ;

Kerk , église ;

Slang , serpent ;

Vaders , pères.

Tafcls , tables.

Knikkers , chiques.

Hoogten , hauteurs.

Gemeenlen , commune}.

Gedeellen , parties.

Hoofden , têtes.

Kerken , églises.

Slangen , serpens.

J'ai dit ordinairement , parce qu'il y a des

exceptions à cette règle générale , comme :

Singulier,

Lid j , membre ;

Schip t -vaisseau ;

Stad , ville ;

Smid , maréchal ;

Split, fente ;

Pluriel.

Leden , membres.

Schepen , vaisseaux.

Steden , villes.

Smeden , maréchaux .

Splelen, fentes.

Tous ces pluriels sont formés des mots

anciens et inusités , ied, schep , sted , smed ,

splet , etc.
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Tous les substantifs qui se terminent en

heid, font , au pluriel , heden.

EXEMPLES:

Sntuiu». P i g i 1 1 ii

Waarheid , vérité; Waarheden , vérités.

Zolheid , folie ; Zolheden , folies.

Kleinigheid , bagatelle; Kleinigheden , bagatelles,

1l y a d'autres noms substantifs qui ont

le pluriel en ers et eren.

EXEMPLES:

SlNGCLIIR. flUHIL.

Kind , enfant; Kinders, kinderen , enfans.

Kalf, veau; Kalvers , kalveren , veaux.

Blad , feuille; Bladers , bladeren, feuilles.

1l en est aussi qui doublent la consonne

et prennent en.

EXEMPLES:

SiicriiiEi, Pluriel

Bron, fontaine; Bronnen , fontainest

Klip , écueil ; Klippen , écueils.

Strik , nœud ; Slrikken , nœuds.

Du Genre des Noms substantifs.

§ 58, Les noms substantifs hollandais ont

trois genres , le masculin , le féminin et le

neutre. Cette distinction de genre a été ob«
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servée de tout tems dans la langue hollan

daise. 11 y a cependant de3 mots qui , par

l'effet du tems, ont subi quelque changement

h cet égard , tandis que d'autres ont con

servé les trois genres ; par exemple , les

noms tijd, temps, et dood , mort , sont du

genre masculin et féminin ; oorlog, guerre ,

est du genre masculin et neutre.

§ 59. Pour connaître le genre des noms

substantifs , il est utile de graver dans sa

mémoire les règles suivantes:

Noms substantifs du genre masculin.

1 Tiros les noms propres, d'hommes ,

comme: Jakob, Jacques; Pietert Pierre; etc.

2.° Tous les noms de qualités masculines

et d'états masculins, comme : heer , seigneur ;

koopman , marchand ; soldaat , soldat ;

knecht , valet ; etc.

3.°Tous les noms qui se terminent en aar

et en er , et qui dérivent de verbes , lorsqu'ils

transfèrent l'action à une personne mascu

line , par exemple: makelaar , courtier,

de makelen , faire le métier de courtier ;

wandelaar , promeneur , de wandelen, se

promener; kuipert tonnelier, de kuipen,

faire le métier de tonnelier; verwtr , tein
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turier ; de verwen-^ teindre ; maaijer , Fau

cheur , de maaijen , Faucher ; ou ceux qui

transportent l'action d'un veibe à la ma

chine ou à l'outil avec lequel on agit, par

exemple: snuiter, roouchettes , de snuiten ,

moucher; stamper, pilon, de stampen ,

piler; ou ceux qui sont dérivés d'un autre

nom substantiF, tels que: zondaar , pêcheur,

de zonde , pêcher ; schuld,enaar , débiteur,

de schalden , dettes.

4.° Tous les noms qui se terminent en ier,

comme: hovenier , jardinier; herbergier ,

aubergiste. Cependont la personn^tlésignée

détermine le genre plus que la terminaison,

comme on le voit par le nom kamenier ,

Femme de chambre , nom nécessairement

Féminin.

5.0 lies noms qui , quoiqu'ils ajent un

autre genre, doivent être considérés comme

des noms d'hommes; tels que : ondeugd ,

méchant homme ; booswicht , monstre; etc.

remarquez que le mot ondeugd signifie ,

dans un autre sens, vice , et que, pris dans

cette signification, il est du genre Féminin ;

wicht, enFant, est du genre neutre , het

wicht .

6." Les noms de pierres précieuses, quand
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ilssignifieut unepierre particulière, comme:

ten agaat , une agate; een diamant, un

diamant.

7.* Les mots qui se terminent en dont ,

et qui marquent une situation , un état ou

une puissance , comme :ade1dom , noblesse;

rijkdom, richesse, etc. IJ y a cependant des

exceptions , dont nous parlerons tantôt.

S.° Les mots qui se terminent en em ,

son , Im , rm , sont aussi ordinairement du

genre masculin , comme : adem , haleine ;

balsem , baume ; halm , brin ; ami , bras.

Noms substantifs du genre féminin.

§ 60. i." Les noms propres de femmes,

comme : JVIœria , Marie ; Julia , Julie.

2.' Les noms de qualités féminines et d'é

tats féminins , comme ; zuster, sœur ; dienst-

maagd , servante ; et ceux qui se terminent

en in, es ou ster , comme vorstin, prin

cesse ; zondares, pécheresse ; zangster, chan

teuse. H y a exception de cette règle géné

rale dans Je nom wijf, het wyf, Ja femme ,

qui est du genre neutre.

3.0 Les noms qui se terminent en schap,

qui dérivent de noms adjectifs , et qui dési

gnent une qualité , comme : gramschap , co

lère ; ou qui sont dérivés de noms substan
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tifs et qui marquent une collection de per

sonnes assemblées en un corps , comme : de

priesterschap , le clergé, etc. On parlera ci-

dessous des exceptions des mots qui se ter

minent en schap,<A(\m sont du genre neutre.

4-.0 Les noms qui se terminent en ing ,

dérivent d'un verbe , et en expriment l'ac

tion, comme: vermaning , exhortation , de

vermanen , exhorter; berispingt reproche,

de berispen , reprocher. Les noms qui ne

dérivent pas de quelque verbe, comme :

kring, cercle, etc. , et les mots qui se ter-

minenten///j£, comme : vreemdeling, étran

ger ; font une classe à part.

, 5.° Les mots qui se terminent en ij , et

qui marquent un état, une fonction ou une

action , comme : abdij, abbaie ; dieverij , fi

louterie ; maatschappij , société; etc.

6." Les mots qui se terminent en nis ,

comme : belijdenis , confession ; begrafenis ,

enterrement. Exceptez-en le seul nom subs

tantif vonnis , jugement], qui est neutre.

7.* Les noms qui se terminent en Aeid,

et en te , comme : wijsheid, sagesse ; dwaas-

heid, folie ; hoogte , hauteur ; moeite ,

peine ; begeerte , désir ; gedàchte * pensée ;

etc. . i ,
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8.° Les lettres de l'alphabet et les chif

fres : eene groote a , un grand a; eene

kleine b , un petit b ; de zes , le six ; de

twintig, le vingt, etc. Mais en rassemblant

les .chiffres , ils sont neutres: het honderd,

la centaine ; het duizend , le millier; etc.

Noms substantifs du genre neutre.

§61. i°Tous les noms de pays, de villes, de

villages et d'endroits ; het kooprijke Ams

terdam, la commerçante Amsterdam. Il y

a exception pour tous ceux qui commen

cent par un article , sans qu'il y soit joint

un adjectif; ils sont de différens genres, ce

qui est déterminé par l'article ; par exem

ple : de Uetuw, la Bétuw, féminin^ het

Gooi , le Gooi , neutre , etc.

2.° Les noms qui indiquent une univer

salité de matière ou de métal,. par exem

ple : het graan , le blé ; het koper , le cui

vre ; het goud , l'or ; etc.

3.° Les noms qui commencent par ge et

qui dérivent de verbes, comme : gejammer,

lamentation ; de jammeren , se lamenter ;

geraas , bruit , de razen , faire du bruit ;

gebied, commandement , de gebieden , coin .

mander , etc. ; ou qui commencent par d'au»
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très prépositions , comme : btslagy saisie ;

ontslag , congé ; verslag, rapport ; toeval,

cas fortuit , accident ; verval , dépérisse

ment ; voorval, événement.

4.° Les noms qui commencent par ge ,

et qui finissent par te , étant dérivés des noms

substantifs originaux, comme ; gebergte ,

de berg , montagne ; gebloemte , de bloem ,

Heur; gevogelte , volaille, de vogel , oi«

seau ; etc.

5.° Tous les diminutifs, comme: mannetjet

petit homme , de man , homme ; jongsken ,

petit garçon , de jongen , garçon,

6. Tous les noms qui se terminent en

sel , comme : schepsel , créature ; baksel ,

cuisson ; blanketsel , fard ; etc.

7.* Tous les. noms qui se terminent en

schap , et qui indiquent un emploi ou une

qualité , comme : het priesterschap , la pétri-

se , le sacerdoce ; het burgemeesterschap ,

la dignité de bourgmestre , le consulat , etc.

( Voyez page 45. )

8. ° Tous les noms qui se terminent en.

dom , lorsqu'ils désignent une société de

personnes , comme : het christendom , la

chrétienté, ( Voyez page 45. )

Des
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Des cas , ou déclinaison des noms

substantifs.

§ 62. Dans la langue "hollandaise , il n'y

n proprement que quatre cas, le nomina.-

tifv\e génitif, le datifet Vaccusâtif: car

le vocatif est toujours comme le nomina

tif, et I''ablatif'est toujours Formé par quel

que préposition. On distingue aussi ces cas

par premier , second , etc.

Exemples de déclinaisons de noms

substantifs.

Avec Varticle défini.

SINGULIER. ,'

MasIîitliw. Féminin. Neutre.

Nom. De leeuw, Devrouw, Ilet velil ,

le lion. la femme. le champ.

Gen. Desleeuws, Der vrouw , Des velds ,

du lion. de la femme. du champ.

Dat. Den leeuw, Dcoadervrcuw, Het veld au den

au lion. à la femme. VeJde, au champ.

Kcc.Den leeuw, De vrouw, • Het vcld ,

le lion. ". il'a femme. le champ.

PLURIEL.

Masculin. Féminin. Heutiie.

Nom. Deleeuwen, De vrouwen, De veldeu ,

les lions. les femmes. les champs.

Gén. Derleeuwen, Der vrouwen, Der veldeu, ,

âet lions. des femmes. des champs.

Eil.DeiilveUwen Dcoudervrouwen, Den velden ,

c
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aux lions. aux femmes. aux champs.

Acc. De leeuwen, De vrouwen , De velden ,

les lions. les femmes. les champs*

Avec Varticle indéfini.

SINGULIER.

Masculin. Féminin. Neutre,

Hom.Een leeuw , Eene vrouw , Een veld ,

un lion. une femme. un champ.

Gén. Eensleeuws, Eener vrouw , Eens velds ,

d'un lion. d'une femme. d'un champ.

THit.Eenenîeeuw, Eene on eener Eenen vclde ou

à un lion. vrouw , à une een veld, à un

femme. champ.

Acc. Eenenleeuw, Eenevroitw, Een veld ,

un lioa. une femme. un champ.

Il n'y a naturellement pas de pluriel à

l'article indéfini. ,

Observations sur les cas.

§ 63. Le nominatif existe quand une per

sonne ou une chose est représentée comme

active , passive ou existante , par exemple :

Het kind leert , l'enfant apprend ; de hond

tfordt ges/agen, le chien est battu ; de waar-

heid îs kenbaar, la vérité est connue , etc. Le

ginitif désigne les rapports des noms subs

tantifs ; par exemple : Gods geboden , les

eommandemens de Dieu ; de heer des hui-
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zes , le maître de la maison ; de zeden der

eeuw , les mœurs du siècle ; eene menigte

volks , une foule de personnes ; een duim

gronds , un pouce de terrain ; de beste der

menschen , le meilleur des hommes. Il pa

raît que la lettre j a été le signe caracté

ristique du génitif, et que l'on s'en est

servi même dans les noms substantifs fémi

nins. Ainsi on dit : moeders zuster , au lieu

de zuster der moeder ou van de moedert

la sœur de la mère ; de stads poorten , au

lieu de de poorten der stad , ou van de stad,

les portes de la ville. On se sert souvent

de la préposition van pour exprimer le gé

nitif , par exemple : een man va n geringe

afkomst ., un homme de basse origine ; een

ring van goud , une bague d'or ; een kind

van twee jaren , un enfant de deux ans.

On employe le datif quand une chose est

donnée , envoyée ou prise à quelqu'un ; ou

quand on peut se servir des prépositions

aan , à ; ou voor , pour ; par exemple : geef

hem zijn geld, donnez-lui son argent; zend

hem dat boek , envoyez-lui ce livre ; ont-

neem hem zijn mes, prenez-lui son couteau;

dit is hem schadelijk , cela lui est nuisi

ble. Uaccusatif est employé quand une ac»
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tion est exercée sur un objet, par exemple:

de vnder slaat dm zoon , le père bat le fils ;

het melfje bemint den jongeling , la fille

aime le jeune-homme. Au reste, l'accusa

tif est régi par des prépositions , par exem

ple : naar huis gaan , aller à la maison ,

in den tuin komen , venir au jardin ; op

eenen boom zitten, être assis sur un arbre,

etc. Voyez ci-après à l'article des prépositions.

Dans le style noble , et afin de rendre la'

phrase plus harmonieuse , on place souvent

\\e muetaprès le génitif des noms substan

tifs féminins , par exemple : de schoonheid

dezer vrouwe , la beauté de cette femme ;

ainsi qu'après le datif , dans tous les genres,

par exemple: Gode, à Dieu; zijner zorgt

toevertrouwd', confié à ses soins; den vol-

genden geslachte , à la génération suivante.

DES ARTICLES.

ç 64. Les articles servent à rendre la si

gnification des noms substantifs commune ou

déterminée , et en font connaître le genre.

1l y en a deux dans la langue hollandaise,

l'article défini de , qui détermine le sub

stantif qui le suit , et l'article indéfini, qui

ne te ' détermine point d'une manière par-

\
I
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ticulière. Par exemple , quand on dit : geef

mij eenen stoeî , donnez-moi une chaise , on

ne détermine pas la chaise qu'on désire , et

il paraît alors indifférent , laquelle on donne;

,mais quand on dit : geef mij den stoel ,

dit , etc. donnez-moi la chaise , qui, etc. ,

on désigne la chaise qu'on désire particu

lièrement. Ainsi il y a quatre différentes

significations dans les exemples suivans :

een zoon eens konings , un fils d'un roi ;

een zoon des konings , un fils du roi ; du

zoon eens konings, le fils d'un roi ; de

zoon des konings , le fils du roi.

§ 65. La déclinaison de ces articles se fait

de la manière suivante:

L'article défini.

SINGULIER.

Masculin. Féminin. Neutre.

Nom . De , le. De , lu. Hel , le.

,Gén. Des, du. Der, de la. Des , du,

Dat. Den , au. De , der , a la. Den , hel , an.

Acc. Den, le. De, la. Hel , le.

PLURIEL.

Masculin. Féminis. Neutre.

Nom. De , les. De, le». De, les.
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Gen. Der, des. Der, des. Der', de».

Dat. Z)en,aux. Z>e, cfer, aux. .Den, aux.

Acc. De, le». De, les. De, le».

L'article indéfini.

Mascclut. Féminin. Neutre.

Nom. iTen , un. Eene , une. Een , un.

Gén. Eens, d'un. Eener , d'une. Eens, d'un»

Dat.£efievi,àun. /Te/ie , Eener, Eenen ,cen,knn.

à une.

Acc.Eenen , un. Eene, une. Een , un.

1l est évident que cet article n'a pat d«

pluriel.

DES ADJECTIFS.

§ 66. Les adjectifs, auxquels appartien.

nent aussi les participes des verbes, sont

des mots qui marquent la qualité des per

sonnes ou des choses auxquelles ils sont ajou

tés , comme : groot , grand ; klein , petit ;

dapper , courageux , etc. ; ainsi quand on

dit de dappere krijgsman , le soldat coura

geux , dapper , courageux , est l'adjectiFqui

Fait connaître la qualité du soldat.

§ 67. Les adjectifs hollandais sont ou ori

ginaux , comme ,.groot, grand ; klein, petit;

breed , large; lang , long; kort , court;

goedt bon; kwaad, mauvais; etc. ou dé
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ïivéî, comrfîe : eerlijk , honnête , dérivé du

nom substantif eer, honneur ; gaâdelijk ,

divin, de God, Dieu; zorgeloos , insou

ciant , de zorg , souci ; etc.

Les principales terminaisons des adjec-

tifs dérivés sont en baar , ig , lijk , /oos,

zaam, achtig, hafîig, comme : vruchtbaar,

fertile ; handig , adroit; goddelijk , divin ;

moedeloos , découragé ; deugdzaam , ver

tueux ; witachtig , blanchâtre ; heldhaftig ,

valeureux ; etc. Il y en a d'outres qui se ter

minent en sch , dei ste , lei et hande, comme :

aardsch , terrestre ; de tweede , le second ;

de duizandste, le millième; eenerlei , du

même genre ; velerhande , de différentes

sortes ; etc.

§ 68. 1l faut encore remarquer que les

adjectifs tiennent souvent lieu de substan

tifs , comme : de wijze , le sage ; de ge-

leerde , le savant; het goede , le bien; het

kwade , le mal ; etc.

§ 69. Les adjectifs s'accordent toujours

en genre , nombre et cas , avec les subs

tantifs auxquels ils appartiennent, et se

mettent ordinairement avant le substantif,

comme on le verra dans les exemples de

déclinaisons que nous allons donner. 1l en
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est cependant qui ne changent pas leur ter

minaison , quelque soit le genre ou le cas. A

cette classe appartiennent i° les adjectifs qui

se terminenten Ui et haride, comme: allerlei

menschen , des hommesde tonte espèce ; ve-

lerhande geld, de l'argent de differente espè

ce; etc. 2» tons les adjectifs exprimant des

objets matériels , comme: gouden vaten , des

vaisseaux d'or ; houten tafils , des tables de

bois ; marmeren schoorsteen , cheminée de

marbre; etc. 3" les adjectifs dérivés d'un pays

on d'une ville, et qui se terminent en er,

comme : straatshurger snuif , du tabac en

poudredeStrasbourg; dmsterdammerschip.

pers , des bateliers d'Amsterdam ; etc. Dans

les adjectifs dérivés des nombres , la dernière

partie seule peut être déclinée. Par exemple :

J->e eenen dertigste, le trente-unième , in

den honderd drie en veertigsten psalm ,

d.ms le psaume quarante-trois , etc.

§ 70. Les adjectifs prennent à la fin un

«, tant dans le genre masculin, que fémi

nin , comme : groote dienst , grand ser

vice ; die wijze man , cet homme sage ;

mijne liexe dochter , ma chère fille ; zie

danr, waarde broeder , voilà, mon cher

frère ; etc. , ils en prennent ùn également
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au neutre , comme : het goede klni , l«.

bon entant ; het sterke paard , le cheval vi

goureux; etc., mais on dit, sans e : vit zand,

du sable blanc ; een hoog huis , une haute

maison ; zeker stshoon dier , certain bel ani

mal ; etc. C'est l'euphonie principalement

qui décide , dans plusieurs cas , si la lettre

e doit être ajoutée ou non ; par exemple ,

on dit : cene hoogere verordening , une plus

haute destinée , avec l'« à la fin du compara

tif, et au contraire : eene verhevener veror

dening , une destinée plus sublime , sans e.

§ 7t. Les noms substantifs personnels du

genre masculin qui désignent un fonction

naire public, un administrateur ou un ser

viteur, et qui se terminent en er, aar ,

ier ou ting , comme : arheider, journalier ;

leeraar , instituteur ; hovenier , jardinier ;

hoveling , courtisan ; ainsi que les mots

koning , roi; prins , vorst , prince ; -admi-

mal , amiral ; overste , chef; heer, seigneur;

meester , maître ; knecht , valet ; onderdaan,

sujet ; vriend , ami ; vijand , ennemi ; huis-

vader , père de famille ; man , homme ou

mari; mensch , homme; exigent que leurs

adjectifs , lorsqu'ils se rapportent à leur

action et non à leurs personnes , soient écrits
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eanSe à la fin , comme : een groot krijgs-

îiian , un grand guerrier ; zeker goed ka

rting , certain bon roi; c'est-à-dire, qui est

grand comme soldat , et bon comme roi.

On dit au contraire: een groote krijgsman,

un grand soldat, pour exprimer un soldat

qui est d'une grande taille.

§ 72. Les adjectifs sont indéclinables,

quand ils sont placés derrière leurs subs

tantifs , ou quand ils en sont séparés par le

verbe zijn , ou worden , être ; par exemple:

dit paard is sterk , cô cheval est fort ; et

au pluriel , deze paarden zijn sterk , non

pas sterke , ces chevaux sont forts. Lorsqu'on

dit : die paarden loopen sterk , ces chevaux

courent fort , le mot sterk n'est pas un

•djectif, mais un adverbe.

Du Comparatif et Superlatif.

§ 73. Le comparatif îe forme en hollan

dais en ajoutant er, et le superlatif en ajou

tant st nu positif. Exemples : hoog , hooger ,

hoogst , haut , plus haut , le plus haut ; kort ,

korter , kortst , court, plus court, le plus

«ourt. 1l en est de même des participes,

par exemple : drukkend , drukkender , druk-

kendst, pressant, plus pressant» lô plus près-
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sant; gedrukt , gedrukter, gedruktst , pres

sé , plus pressé , le plus pressé. Il y en a

'quelqtnes -uns qui ne souffrent point cette

Formation, comme: beminnend , aimant;

hatend , haïssant; il y en a d'autres qui de

mandent les adverbes meer , plus ; et meest ,

le plus , pour former le comparatif et le

superlatif, comme : doordrongen , meer door

drongen, meest doordrongen , pénétré , plus

pénétré , le plus pénétré ; etc. Pour expri

mer le superlatif, on se sert aussi souvent

du mot aller, par exemple: voortreffelijk,

excellent ; allervoortrejfelij kst ,le plus ex

cellent ; etc.

S 74. Dans les mots composés , on n'ajou

te les lettres er du comparatiF, et les let

tres st du superlatif , qu'au dernier mot ;

par exemple, on dit: welluidender , plus

harmonieux, et non pas beterluidend ; goed-

hartiger , plus cordial , et non pas beter-

hartig.

Il faut encore observer que l'euphonie

défend quelquefois la déclinaison du com

paratif; par exemple , on ne dit pas : ik heb

nooit eenen hatelijkeren man gezien , je n'ai

jamais vu d'homme plus odieux , mais il faut

dire: ik heb nooit een' hatelijkerman gezien.

r
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§ 75' " y a dans 'a langue hollandaise ,

comme dans toute autre langue , des com

paratifs et des superlatifs irréguliers. Exem

ples: goed , ban; beter , meilleur, best ,

le meilleur; veel , beaucoup; meer , plus ;

meest, le plus; weinig, peu; ininder, moins.

minst, le moins. On dit cependant aussi :

weiniger, weinigst. Le superlatif est seul

en usage dans les mots suivans : uiterst, extrê

me ; achterst . postérieur ; benejenst , infé

rieur; bovenst , supérieur ; onderst , infé

rieur.

Exemples de déclinaison d'adjectifs.

§ 76. Avec l'article défini.

SINGULIE».

MAscmif. FÉMisiif. Nedtri.

Nom. De slerke Debrave vrouw Bel vruchlbaàr

leeuw , la bonne femme. veld ,

lefort lion. le champ fertile.

Gén. Dessterfcen Derbrave vrouw , Des vruchlbaren

leeuws, delabonue femme. velds ,

du fort lion. du champ fertile.

Dot. Densterkcn De ou derbrave Denvruchlbarelt

leeuw, wouw , velile,het vriicht-

au fort lion, àlabonne femme, baar veld ,

Jk.cc. Den sterken Debrave vrouw, au champfertile.

leeuw, la bonne femme. Het vruchtbaar

lefortlion. veld,

le champ fertile»
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PLUKIELi

Masculin. Fémisis. Neutre.

Nom. De sterke De brave vrou- De vruchibare

leeuwen , wen , velden ,

lesfortslions. lesbonnes femmes.leschampsfertiles.

Gén. Der sterke Der brave vrou, Dcr vruchibare

leeuwen , wen , velden ,

desforlslions. Jesbonnesfemmes. deschampsferliles.

Pat. Den slerhen De ou der brave Denvruchlbaren

leeuwen , vrouwen , velden ,

auxforlslionî.auxbontiesfenimes.auxchampsferlilcs.

Acc, De sterke De brave vrou- De vruchibare

leeuwen , wen , velden ,

lesfortslious.lesbonnesfemmes.leschampsferliles.

S 77. Avec l'article indéfini.

SINGULIER.

Masculin. Féminin. Neutre.

Wom. Een sterke Eene brave Een vruchtbaar

leeuw y vrouw , veld ,

un fort lion, une honne femme, un rhanip fertile.

Gén. Eens slerhen Eener brave Mens vruchlba-

leeuws , vrouw , ren velds ,

d'un fort lion, d'une tonne femme. dVnchatvipferlile.

Dat. Eenen sler- Eene ou eener Een vruchtbaar

hen leeuw, brave vrouw , veld, oueenfu

vruchlbarenvelde ,

à un fort Jton. lune tonm (emau, àunchampferlile.

*Kçc. Eenen sler- Eene brave Een vruchtbaar

ken leeuw, vrouw, veld,

\m fort lion, m boum femmi. un champ fertile.
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L'article indéfini n'a pas de pluriel.

i

§ 78. Lorsque les adjectifs sont employés

comme substantifs , ils sont déclinés comme

ceux-ci. Quant au pluriel, l'usage est cons

tant ; on dit : de vromen , les pieux ; de ge-

leerden , les savans ; de armen , les pauvres ;

et on dirait, avec le substantif, de vrome

menschen , les hommes pieux ; etc. , mais à

l'égard du genre masculin du singulier, l'u

sage est différent , et l'adjectif , pris comme

substantif, conserve sa déclinaison origi

naire , comme : de vrome , le pieux ; des

vromen , du pieux ; de Almagtige , le Tout-

Puissant ; des Almagtigen , du Tout-Puis

sant. 1l la conserve également au pluriel ,

quand on omet un nom substantif précé

dent afin d'éviter une répétition désagréa

ble , par exemple : aile menschen moeten

sterven , rijke zoo wel als arme , tous les

hommes doivent mourir, les riches comme

les pauvres. Il ne faut pas dire rijlcen zoo

wel als armen , parce qu'il y a ici un sub

stantif qui précède , lequel est sous-entendu

à la fin de la phrase , comme si on disait :

rijke zoo wel als arme menschen.
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DES PRONOMS.

§ 79. Les pronoms tiennent Heu des noms

substantifs , et sont ordinairement divisés

en six sortes , en :

1. ° Personnels ,

2. » Réfléchis,

3. * Possessifs ,

4. ° lnterrogatifs ,

5. ° Démonstratifs ,

6. * Relatifs.

§ 80. Les pronoms personnels sont trois ,

savoir : de la première personne , ou celta

qui parle; de la seconde personne, ou celle

à qui l'on parle ; et de la troisième person

ne , ou celle de qui l'on parle.

Pronom de la première personne.

Singulier. Pluriel.

Rom. lh , je ou moi. Wlj > nous.

Gén. Mijns, <le moi. Onzer , de nous.

Dat. Mij , à moi. Ons, à nous.

Acc. Mij j moi. Ons , nous.

Pronom de la secondepersonne.

Singulier. Pluriel.

Nom. Gij , tu ou toi. Ci], TOuf.

GéD. Vws, de toi. Vwer , de vouj.

Dat. V , à toi. V , à vou».

Acc. V , toi. V, vo,ui.

r
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Pronom de la troisième personne.

SINGULIER.

Masculin. Féminin. Neutre.

Nom. IHj, il, lui. Zij , elle. Hel , il, lui.

Gén.Zijns, delui. Harer, d'elle." Zijns , de lui.

Dat. Hem, lui pit Haar, à elle. Zfef, lui ou à lui.

à lui.

Acc. Hem ; le. Haar , la. Hel , le.

PLURIEL.

Masculin. Fémi-nin. Neutre.

Mora.2i;, ils. elles. Comme dans le

Gén, Hunner, Harer , d'elles, geme masculin,

d'eux.

Dat. Hun , àeux. Haar , à elles.

Acc. //en , les. Haar , les.

Observez que le génitif et datif hunner

et hun , s'expriment aussi par une prépo

sition : pour hunner. on dit alors van hen ,

et pour hun , on dit aan hen.

' § 81. Les pronoms réfléchis ziçh,zijn,

haar , hun, sont proprement des pronoms

de Ja troisième personne. On lesc appelle

ainsi , parce qu'ils marquent le rapport d'une

personne ou d'une chose à elle-même.

Ils se déclinent de la manière suivante:
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SINGULIER.

MAsCULIN. FÉîIIHIK. Neutre.

Nom .

Gén. Zi'ns , Ilarer,{vaiihaar) Gomme dans le

{van zich) , genre masculin,

de soi. de soi. ,

"Dat. Zich , Zich, (aan zich),

[aan zich) ,

à soi , se. à soi , se,

Acc. Z('c7i,sc,soi. Zich , se , soi.

PLURIEL.

MAsCt'LI». FÉH1N1». NeuTRÏ.

Nom. Comme au Comme d«m le

Gét. F/unner, singulier. genre masculin,

(van zich) ,

d'eux.

Dat. Zich ,

( aan zich) ,

à eux.

Acc. Zich, eux, se.

On adapte souvent aux pronoms person

nels et réfléchis les mots alleen , seul , et

zelf, même; comme : ik alleen xvas daar,

moi seul j'étais-là ; gij zelf hebt hem ge-

zien , vous-même vous l'avez vu ; hi/ sloeg

zich zelven voor het hoofd , il se frappa lui»

même à la tête ; etc. ( i)

(1) Le mot alletn ne change jamais, mais le

mot zelf est déclinable , et se conforme au mot
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§ 32. Les pronoms possessifs sont ceux

qui marquent une possession , comme : mijn,

mon ; ons , notre ; uw , votre; zijn, son ;

haar, leur; hun , leur. Les pronoms per

sonnels de la troisième personne, zijn, haar,

hun, signifient tant le genre du possesseur

que celui de l'objet posscdé. Ainsi lorsqu'on

dit : zijn akker , son champ ; zijne humer,

sa chambre , on voit d'abord" par zijn et zijn»

que la personne à qui appartient le champ

auquel il est joint : ainsi on écrit : hij self, lui-

même ; zij zelve , elle-même ; zij bedroog zich

zelve , elle se trompa elle-même ; de zaak op zich

zelve beschouwd , la chose considérée efrelle même;

dit is op zich zelf niels , cela n'est rien en soi-

même ; etc. : zelf est aussi placé derrière d'au

tres noms substantifs , Ou employé avec une pré

position ; l'usage veut qu'en ce cas il soit priï

comme un adjectif, et décliné comme tel; par

exemple : ik zagden man zelven , de vrouw zelve,

het kind zelf , je voyais l'homme, la femme, l'en

fant même ; deze zaak spreekt van zelve , cela

va sans dire , cette chose parle d'elle-même ; het

cntwerp verviel -van zelf, le projet tomba de lui-

même ; dans ces deux derniers exemples , il y a

peut-êire une ellipse du pronom »ch. Ce mot zelf

n'est suivi d'un s que dans le génitif mijns zelfs ,

de moi-même; etc. f zelfs est aussi un adverbe,

qui signifie me/ne.
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et la ehambre est du genre masculin , et

ensuite on remarque par zljn akker , que le

mot akker est masculin , et par zljne ka-

me?' , que le mot kamer est Féminin, Si la

personne qui possède est du genre téminin ,

on dit haar akker , sort champ ; hare ka

mer , sa chambre ; et de même au pluriel»

hun akker , leur champ; hunne kamer ,

leur chambre, au masculin; haar akker,

leur champ; hare kamer , leur chambre, au

féminin ; hunne akkers , leurs champs ; hunne

kamers, leurs chambres, au masculin pluriel;

et hare akkers , leurs champs; hare kamers,

leurs chambres , au féminin pluriel ; etc.

§ 83. Le pronom possessif mijn , mon,

se décline de la manière suivante :

SINGULIER.

Masculin. Féminin. Neutre.

Nom. Mijn, mon. Mijne, ma. Mijn, mon.

Grcn. Mijn) , Mijner, de ma. Mijns , de moa.

de mon.

Dat. Mijnen , Mijne , mijner, Mijnen, à nioa.

à mon. à ma.

Ace Mijncn,mon. Mijne, ma. Mijn, mon.
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pluriel.

Masculin. Féminin. Neutïï.

Nom. Mijne, me*. Mijne , mes. Comme dans 1*

Gén. Mijner , Mijner , de mes. genre mascn-

de mes. lin.

Dat. Mijnen , Mijne, Mijner,

à mes. à mes.

Acc. Mijne, mes. Mijne, mes.

Les pronoms possessifs ons , uw , zijn ,

haar (i) et kun se déclinent de la même

manière , avec cette différence que ons , no

tre , fait , au nominatif du genre masculin

et au singulier , onze , comme : onze

vader , notre père ; ensuite , que hun, leur ,

prend un n dans la déclinaison , par exem

ple : hunne kamer , leur chambre ;etc,

§ 84. Les pronoms interrogatifs sont wie,

welke , wat , hoedanige. La déclinaison se

fait ainsi : .

SINGULIER.

Masculin, Féminin. Neutre.

Nom. Wie , qui , Wie, qui, Wat, qui, lequel,

lequel. laquelle.

Gén. Wiens\, Wier , de qui , Wiens (van wai),

de qui , de laquelle, de qui, duquel,

duquel, dont. dont. dont.

(1) Haar et heur ne «ont vraisemblablement qu e

de différons dialectes ; le premier cependant est plus

en usage , et on ne peut se servir du dernier que

pour éviter une répétition du même son.
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Dat. Wien^qm, Wie , à qui , Wal , à qui, au-

auquel. à laquelle. quel.

Acc. Wien, qui , Wie , qui , la- Wat, lequel, que.

lequel , que. quelle , que.

PLURIEL.

Masculin. Féminin. Neutre.

Nom. /^ie , qui , Comme dans le N'a pas de plu-

lesquels. genre masculin. riel.

Gén. Wier , de

qui , desquels,

dont.

Dat. Wie, à qui,

auxquels.

Acc. Wie , qui.

SINGULIER.

MaiCulin. Féminin. Neutre.

Nom. Welke, qui, Welke, qui, la- Welk , qui , le-

lequel, quelle. quel.

Gén. Welks , de Welher , de qui, JVelks , de qui ,

qui, duquel. de laquelle. duquel.

Dat'. Welken , à Welke . à qui , Welk , welken ,

qui, auquel* à laquelle. à qui , auquel.

Acc. Welken,<yxi, Welhe , tjui , la- Welk , qui , le-

lequel , que. quelle, que. quel , que.

PLURIEL.

Masculin. Féminin. Neutre.

Nom. Welke, qui, Welke , qui, les, Comme dans le

lesquel». quelles, genre masculin.

Gén. Welker , de Welker , de qui ,

qui , desquels. desquelles.
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Dat. JVeïken , Wette , welker,

à qui , auxquels, ' à qui, aux

quelles.

Acc. Welhe, qui, IVelke, qui , lea-

lesquels, que. quelles , que.

Wat , que » quel , ne se décline ni en

genre ni en cas , par exemple ; wat doet

gij? que faites-vous? wat is dat ? qu'est-ce

que cela ? aan wat tafil hebt gij gezeten ? à

«quelle tdble étiez-vous assis ?

Hoedanige , quel , se décline ainsi ;

MASCULIN.

Nom. Hoedanige man , quel homme.

Gén. Hoedanigen mans , ou van hoedani-

gen man , de quel homme.

Dat. Hoedanigen man , ou aan hoedani-

gen man , à quel homme.

Acc. Hoedanigen man , quel homme.

Ce pronom se décline ensuite comme

welke.

Dans les pronoms hoedanig een, welkeen

et wat voor een , qu'on rend tous en Fran

çais par çuei, la première partie du mot

reste indéclinable, et seulement la dernière

een se décline comme l'article een, sans

pluriel.

S 85. Les pronoms démonstratifs sont :
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deze , die , ce ; gene , ce ; degene , diegene ,

celui ; dezelve , dezelfde , le même; zu/ke,

tel ; zekere , certain; desgelijke , dergelijke ,

dusdanige , zoodanige , tel , pareil , sem

blable. Ils se déclinent de la manière sui

vante :

SINGULIER.

Masculin. Féminin; Neutre»

Nom. Deze, ce, ce- Z)cse , cette , Dit , ce,

lui, celui-ci. celle-ci. celui.

Géa. Dezes , de Dezer , de cette, Dezes , de et,

ce, de celui. de celle- ci. de celui.

Dat. Dezen, ace, Deze , dezer , Dil,dezen, à ce.

Ii celui, à cette, à celle-ci. à celui.

Acc. Dezen , ce, Z>eze , cette , .Dii , ce , celui,

celui. celle-ci.

PLURIEL.

Mascums. Féminiit. Neutre*

Nom. Deze , ces, ceux. Deze, ces, celles. Comme

Gén. Dezer , de ces , Dezert de ces , de dans le

de ceux. celles. genre mas.

Dat. Dezen , à ces , à Deze , dezer , à culiu.

celles ces , à ceux.

Acc. Deze , ces , celles. Deze , ces , ceux.

Die , dat se décline comme wit , wat ,

(voyez ci-dessus, page 61.)
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SINGULIER.

Mascclik. Féminin. Neutre.

Nom. Gene , ce , Gcne, cette, cel- Gene , ce , celui.

celui. le-ci.

Gén. Gencs , de Gêner, de cette , Gènes , de ce ,

ce,decelui. de celle-ci. de celui.

Dat. Genen,kce, Cene , gêner, à Gene , genen ,

à celui, cette, à celle-ci. ce, à celui.

Acc. Genen, ce, Gene, cette, cel- Gene , ce , celui,

celui. le-ci.

PLURIEL.

Masculin. Fémimin. Neutre.

Nom. Gene , ces, Gene , ces , Gomme dans le

ceux. celles. genre masculin.

Gcn. Gêner, de Gêner, de ces,

ces , de ceux. de celles.

Dat. <3e/z<?;i,àces, Gene , gêner ,

à ceTix. à ces, à celles.

Acc. Gene , ces , Gene , ces ,

ceux. celles.

Degene et diegene, ce, celui-ci, se dé

clinent dans les deux parties , dont ces pro

noms sont composés; ils suivent la décli

naison de l'article de , et du pronom die

pour la première partie , et celie du pro

nom gene , pour la seconde, à l'exception,

du génitif du genre masculin, qai n'est pas

desgenes , mais desgenen.

SINGULIER.
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SINGULIER.

MisCCLlH. FÉMIHIH. NeBTRÏ.

Nom. Degene , Degene , celle. Hetgene ou hcl-

celui. geen , ce qui.,

Gén. Desgenen , Dergene , Desgenen , de

de celui. de celle. ce qui.

Dat. Dengenen , Dergêner, dege- Dengenen , net

à celui. ne , àcelle, gene, à ce qui.

Àcc. Dengenen, Degene , celle. Hetgene ,ce que.

celui.

PLURIEL.

Masculin. Féminiit. Neutre.

Nom. Degene , Degene , celUs. Comme dans U

ceux. genre masculin.

Gén. Dergener , Dergener ,

de ceux. de celles.

Dat. Dengenen , Dergener , de-

à ceux, gene , à celles.

Acc. Degene , Degene , celles,

ceux.

» SINGULIER.

Masculin. Fémimic, Nect»i.

Nom. Dezelve , Dezelve , Hetzelve , !•

le même. la môme. même.

Gén. Deszelfs , Dtrzelver , Deszclfs, deszel,

deszelven,du de la même, tien, du même,

même.

Dat. Denzelven, Derzelvcr , de- Hetzelve , au

au même, zelve, à la même. même.

Acc. Denzelven, Detelve , Hetzelve , U

le même* la mime. même.

D
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PLURIEL.

MàsCCiis. FÉHtm*. NiflTits.

JNoui. Dezelve , Dezelve , Comme dans le

les mêmes. les mêmes, genre masculin.

Gén. Derzelver, Derzelver ,

des mêmes. des mêmes.

Dat. Venzelven , Dezelve, derzeh

aux mêmes, ver, aux mêmes.

Acc. Dezelve , Dezelve ,

les mêmes. les mêmes. '

Dezelfde se décline de la même manière,

à l'exception du génitif du genre mascu

lin, qui ne peut être exprimé que par dej-

zelfden. Dezelve et dezelfde ont à-peu«

près la même signification :"' ils répondent

aux pronoms Français , celui , celui-ci ; le

dernier pronom dezelfde est cependant sou-

rent pris dans la signification de le même.

Par exemple : dezelfde persoon , die giste-

ren in dm tuin was , is er heden weder

la même personne qui était" hier au jardin ,

y est encore aujourd'hui.

Dusdanige et xoodanige se déclinent

comme hoedanige; il en est de même des

pronom» dergelijke et desgelijke. Voyez

ei-dessus, pag. 70.)

Zulk een , dergelijk een , tel ; etc. ne sont

déclinables que dans la dernière partie dû*

mot , savoir la terminaison een , sans plurief.



Des Verbes. j5

S 86. Les pronoms relatifs , c'est-à-dire

ceux qui qui ont du rapport à une chose qui

précède , «ont : welke , dewelke , die , wie ,

qui , quel ; par exemple : gij zijt de eerste

die mij dit zegt , vous êtes le premier qui

me dit cela ; hij is het wiens vriendschap

mijdierbaar is , c'est lui dont l'amitié m'est

chère ; zij is gestçrven , welke ik hoog»

achtte , elle est morte celle que j'estimais,

etc. Il faut bien se garder d'employer le

génitif du masculin , wiens, comme oii le

fait souvent mal- à- propos , pour welks,

qui est le génitif du neutre. Ainsi on dira

toujours : de mari, wiens geleerdheid, l'hom

me dont l'érudition ; etc. , het iand , welks

ligging , le pays, dont la situation ; etc.

Le pronom relatif welke se décline comme

le pronom interrogatif welke, et dewelke ,

comme dezelfde ; cependant le gcnitit n'est

pas deswelks , mais deswelken. fVat , rela

tif, né se décline pas.

DES VERBES.

S 87. Les verbes servent à exprimer le

mouvement, le repos , le tems , l'existence ,

un état actif ou passif, comme: z;jn, être;

rusten ; reposer; beminnen, aimer; loopen,
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courir, lij^den, souffrir; etc. On distingue

dans la langue hollandaise principalement

trois sortes de verbes : 1.* réguliers , gel'j'k-

.vloeijende; 2* irréguliers simples, ongelijk-

vloeijende, 3.° irréguliers absolus , onregel-

matige.

§ 88. Les verbes réguliers ( gelij'kvloeijen-

de) , sont ceux qui ,. dans tous leurs modes,

ne subissentaucun changement dans la voyelle

radicale , et qui ont à l'imparfait de ou te ,

et au participe passé d ou t , avec la syllabe

ge au commencement, comme: beminnen,

aimer , ik beminde , j'aimais , bemïnd ,

•îméj leven, vivre, ik leef'de, je vivais,

geleefd , vécu ; blaken, brûler, ik blaakte,

je hxûlais , geblaakt , biûlé. Si le verbe

commence par une préposition inséparable ,

le participe passé ne prend pas la syllabe ge,

par exemple : verzamelen , rassembler , ik

verzamelde , je rassemblais, verzamsld ,

^rassemblé ; etc.

§ 89. Tous les verbes Formés de noms

* substantifs- qui sont dérivés de verbes irré

guliers simples, sont réguliers. Ainsi, par

exemple , de l'impartait ik gaf , je don-

• nais, vient gaaf, don , et de là , begaven,

douer , ik begaafde , je douais , begaafd ,

doué. De l'imparfait ik toog , je suçais ,
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vient zog , lait de femme , de là zogen , allai

ter, ik zoogde , j'allaitais, gezoogd , allai

té. Du présent ikkriig, je prends, vient

krijg, guerre, de là krijgen. Faire la guerre,

combattre, ik kri/gde, je faisais la guerre,

gekrijgd, combattu, etc. On pentadopterponr

règle générale que les verbes dérives de noms

substantifs sont réguliers ; par exemple : ta-

felen , être à table , in tnfelde , j 'étais à

table , getafeld , été à tahle , de tafel , table ;

verwilkomen , souhaiter ln bienvenue , ik

verwelkomde, je souhaitais eto, verwelkomd,.

souhaité etc. , de welkomst, bienvenue, etc.

§ 90. Les verbes irriguliers simples ,

{ongelijkvloeijen<le') , sont ceux qui , étant

conjugués , changent de voyelle radicale

dans les modes , et qui ont dans le particî»

pe passé en , à la fin , et ge , au commen

cement , comme : spreken , parler, ik sprak*

je parlais , gesproken , parlé. Cependant

beaucoup de verbes irréguliers simples pren

nent, dans la conjugaison , la même voyelle,

comme: sc.hrijven , écrire , ik schreef, j'é

crivais , gesefaeven , écrit ; sluiten , fermer,

ik sloot , je fermais , gestoten , fermé ; via-

den , trouver, ik vond , je trouvais, ge-

vonden , trouvé.

r

1
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II y en a qui ne changent de voyelle

radicale que dans l'imparfait , comme : eten ,

manger, ik at , je mangeais , gtgeten (1) ,

mangé; laten , laisser, ik Itet, je laissais,

gelaten , laissé; dragen , porter, lit droeg,

je portais, gedragen, porté; wasschen, la

ver , i£ wiesch , je lavais , gewasschen , la

vé ; vangen , attraper , /A v/Tijf ou von^ ,

j'attrapais , gevangen , attrapé ; loopen ,

courir, ikliep, je courais, geloopei* , cou

ru , etc. D'autres verbes changent de voyelle

radicale tant dans l'imparfait que d»ix le

participe passé , comme : breken , casser ;

ik brak , je cassais, gebroken , cassé ; zweren,

jurer, ik zwoer , je jurais , gezworen , ju

ré; bidden , prier, /A £<nf, je priais, çe-

beden , prié ; htlpen , aider , t'/fc A/e//? ou

j'aidai», geholpert , aidé; etc. 1l y

eu a encore d'autres dans lesquels i 'impar

fait est devenu régulier par l'usage , comme:

bakken , cuire au four , ik baku , ancien

nement ik biek , je cuisais , gebakken , cuit ;

braderi, rôtir, ik braadde , anciennement

ik bried , je rôtissais , gebra dtn , rôti ; etc.

( 1 ) Proprement geëten , mais on dit par eu

phonie : gegelen. On disait anciennement tsu»t

£elen , que elen.
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5 91. Les verbes irréguliers absolus (on-

regelmaùge) , sont ceux qui s'écartent, d'une

ou d'autre manière , des sortes de verbes

dont on vient de parler. Ainsi les verbes

slaan , battre ; gaan , aller ; staan , être

debout ; doen , Faire ; zien ,voir ; n'ont pas

à l'infinitif en, comme les verbes régu

liers , mais seulement n. Ainsi les verbes

kunnen , pouvoir ;. mogeri, être permis ;

moeteil , devoir ; n'ont pas de mode impé

ratif , et déplus, les deux premiers n'ont

pas de t à la fin de la troisième personne

du présent , comme les autres verbes , car 011

dit : hij kart , il peut ; hij mag , il lui est

permis , il a le droit. Au contraire les verbes

hrmgen , porter; phgen , être accoutumé ;

denken , penser ; koopen , acheter ; zoeken ,

chercher ; dunlten , sembler ; prennent la

lettre r à la fin de la première et troisième

personne de l'imparfait , quoiqu'ils n'ayent

pas de « à l'infinitif» comme : ik bragt, je

portais , hij bragt , il portait ; ik plagt ,

j'étais accoutumé , hij plagt , il était accou

tumé ; ik dacht , je pensais; ik kacht , j'a

chetais; mij dacht, il me semblait.

§ 92. Parmi les verbes irréguliers absolus ,

on classe principalement les verbes auxiliai

res hebb&n , avoir ; zijn , être ; zulhn ,
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( verbe qui exprime le Futur ) xvorden ,'être ,

devenir. Ils portent le nom d'auxiliaires,

parce qu'ils aident les verbes en ce qui

I«ir manque dans leur forme et tems ,

comme : ik heb geslagen , j'ai battu ; ik zal

komen, je viendrai ; ik word gekweld , je

suis tourmenté ; ik ben gevangen , je suis

pris. Toutefois ces verbes peuvent aussi

être employés seuls, c'est-à-dire, sans

être accompagnés d'un autre verbe auquel

ils servent d'auxiliaires, (à l'exception du

verbe zulien , qui ne peut servir qu'à for

mer les lutiirs des verbes) , comme : ik heb

geld , j'ai de l'argent; gij zijt rijk, vous

êtes riche ; hij tvordt arm , il devient pau

vre.

Des Verbes actifs , passifs , neu

tres , réfléchis , et impersonnels.

§ 93. Un verbe actif est celui dont l'ac

tion porte sur un autre objet , comme :

onderwijznn , enseigner; slaan, battre;

dragen , porter, etc. Par exemple: de va-

der ondtrwi/st zijnen zoon , le père instruit

son fils ; ici l'action passe du père au

fils. On reconnaît ces verbes principalement

à ce qu'ils ont toujours un mode passif,
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pnr exemple : de zoon wordt onderwezen

van den vader , le fils est instruit par le

père.

S 94. Lorsqu'on Subit une nction quelcon

que produite par un agent étranger , alors la

verbe qui marque cette action subie 1 st appelle

un veibe passif. Les vei bes hollandais n'ont

pas un mode passif qui leur soit propre ; mais

ils l'empruntent du participe pnssé et des ver

bes auxiliaires z/n et xvorden , être , comme:,

ik ben geslqgen , je suis battu ; ik Word be*

mind , je suis aimé ; etc.

95. Les verbes neutres sont ceux qui

ne peuvent être considérés ni comme des

verbes actifs , ni comme des verbes passifs,

vu qu'ils n'expriment ni une action exercée

sur quelqu'un ou quelque chose, ni une

action reçue pnr quelqu'un ou quelque chose.

Par exemple: staan , être debout ; zuten ,

s'asseoir ; slapen , dormir ; liggen , reposer ;

blijven , rester ; gaan , aMer ; etc. lit se

conjuguent-avec lesverbes auxiliaires hfbben ,

avoir, et zijn , être. Voici quelques verbes

qui sont conjugués avec le verbe auxiliaire

hebben, avoir; arbeiden , travailler ; bijttaan,

assister ; grazen, brouter; heerschen, régner ;

kijven , gronder ; lagchan , rire ; razen ,
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faire du bruit ; vechten , se battre , woeden ,

être furieux ; zitten , s'asseoir ; zondigen ,

pécher; comme: ik heb gearbeid . j'ai tra

vaillé; ik heb geheerscht , j'ai régné ; ikheb

gelagchen , j'ai ri, etc. On compte parmi

ceux qui se conjuguent au moyen du verbe

auxiliaire zi/n, être : aanbreken , poindre,

venir; sterven , mourir ; gelukken , réussir ;

komen , venir ; sterven , mourir ; verdorren ,

devenir aride ; zink&n , couler bas; comme:

Je dagis aangebroken, le jour a commencé ;

i£ £e/j gekomen , je suis venu ; À/y is gestor-

ven, il est mort; etc.

§ 96. Beaucoup de verbes neutres qui ,

marquent un mouvement se conjuguent

également avec les verbes auxiliaires heb-

hen , avoir ; et zi/n , être ; avec le dernier

▼erbe, quand le lieu, où le mouvement

Se Fait , est indiqué ; ainsi on dit : hij hteft

gestruikeld , il a trébuché , hij is over dezen

steen gestruikeld , il est tombé sur cette pier

re ; hijheeft lang gegaan , il a marché long-

/tems ; hij is tôt aan de poort gegaan , il

est allé jusqu'à la porte , etc.

S 97. D'autres verbes , d'après leur na

ture , sont neutres , comme : J>even , trem

bler ; barsten, Fendre ; spruiten » pousser i
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zwellen, enfler, etc.; d'aiftres sont en'même

temS neutres et actifs, par exemple : de klok

slaat , la cloche sonne , neutre; tksladen

hond , je frappe le chien, actif; de deur

klemt , la porte serre, neutre ; ik Hem mljnt

hand , j'ai ma main Froissée, actif. Ainsi,

on dit aussi : eenen goeden trtd gaan , aller

bon train ; zich ziek lagchert , mot- à-

mot ,' se rire malade , ou au point d'en de

venir malade ; daar wordt gtwandeld , on

se promène. Ces verbes , qui sont ordinai

rement neutres , sont employés comme ac

tifs en prenpnt la svllabe be nu commen

cement du mot, comme: lagchen, rire;

iemand belagchen, rire de quelqu'un ; wee-

nen , pleurer ; iemand beweçnen , pleurer

quelqu'un.

§ 98. Les verbes réfléchis expriment cette

action qui opère sur la personne même par

laquelle elle est faite , par exempte : zich

schamen , avoir. honte; ik schaam. mit ,

j'ai honte ; gif schaamt u , tu as honte ; etc.

zich venwonderen , s'étonner ; ik verwori

der mij, je m'étonne , gif verwondert u,

tu t'étonnes ; hij verwondert zich, il s'é

tonne , etc. Tels sont aussi les verbes zich

bthelpen , «'accommoder ; zich aanma fgen ,
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s'arroger ; zich beroemen , se glorifier ; zich

bezinnen , se rappeller ; zich vergissen ,

se méprendre , etc. ; et ces verbes sont des

verbes réfléchis absolus , ou proprement dits

ainsi ; tandis que la plupart des verbes actifs

peuvent aussi être employés comme des ver

bes réfléchis , par exemple : zich wasschen ,

se laver » zich bedriegen , se tromper ; zich

snij ien , se couper; zich vereenigen, st

réunir ; zich branden , se brûler ; etc.

S 99. On appelle verbes impersonnels ceux

qui n'admettent pas l'emploi des pronoms per

sonnels ik , je; gij , tu; hij , il ; etc , et qu'on

reconnaît ordinairement au, mot het , qui

précède le verbe , par exemple : het dondert ,

il tonne; het regent, il pleut; etc.: het

herouwt mij , j'ai du regret; het spift u ,

il vous fâche, etc. A bien examiner les choses,

ces verbes ne sont pas impersonnels , puis

que la troisième personne est sous-entendue

ou remplacée par quelque autre chose ; car

lorsqu'on dit: het dondert , il tonne, c'est

comme si l'on disait daar is donder , il y

a du tonnerre ; het lust mij aan uje schrij-

ven, j'ai envie de vous écrire , est la même

chose comme aan u te schrijven lust mij,

écrire à vous est mon euvie ; etc,
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Des Modes des Verbes.

ç 100. On npDelle modes des verbes les dif

férentes manières d'être . suivant lesquelles

une chose peut être représentée. 11 y en a

cinq : l'infinitif , l'indicatif, le condi

tionnel (>), l'impératif, et le subjonctif.

§ loi. L'infinitif est le mode qui repré

sente l'action du verbe en général , et seu

lement avec indication de teins , comme :

hooren , entendre , çehoord ie hebben , avoir

entendu , te zullen hooren , c'est le futur de

l'infinitif qui peut se rendre en français par

le présent , par exemple : dien rede.iaar te

zullen hooren zal mij aangeriaam zijn , il

me sera agréable , je serai charmé , d'enten

dre cet orateur. Les participes , nin^i nom

més parce qu'ils contiennent quelque chose

tant des verbes que des noms adjectifs et

des adverbes , et qu'ainsi ils ont une part do

ceux-ci, sont actifs et passif ; les premiers

(i) M. Weiland n'a pas ce mode Wanssa grammaire;

mais il a fait des conditionnels présent et passé des

futurs du mode subjonctif. 11 m'a paru cfu'il étoit

plus clair d'eu faire un mode séparé , à l'exemple

des plus savans grammairiens français. Si le nwa

diffère , la chose reste la urçcie.
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Se terminent en de , les derniers en d ou t

avec .1 syllabe ^rg au commencement du mot ,

comme : hooreude , entendant ; ' gehoord ,

eatenûu\drukkende , pressant;gedrukt, près-

Se; etc. Il y a quelques participes qui se termi-

Dent en , commegeslagen , frappé ; geg<*

ven , donné, etc. Mais quand un vmbe coru-

inence par ov? , /ler, ont , v^r, il n'admet

pas dans le participe passif la syllable ov, com

me : beminnen , aimer ; bemind, et non pas

gebemind , aimé ; hernemen, reprendie; ^er-

nomen , repris; vtrminderen , diminuer;

Verminderd , diminué, ttc.

S 102. L'indicatifest le mode par lequel

on indique directement L'action qu'un ,verbe

exprime » d'après la différence des tems ,

par exemple : i£ Aoor , j'entends ; ik heb

gehoord, j'ai entendu; ik zal hooren, j'en

tendrai ; ik ben gehuord, je suis entendu ;

etc. ; c'est a ce mode qu'appartiennent donc

aussi toutes les demandes positives, par exem

ple '. zal hij ons hooren , nous entendra-t-

il ? weet gij het zeker , en ête^-vous sûr ?

§ 103. Le conditionnel est le mode dont

,on se sert pour exprimer qu'une chose se

rait , ou qu'elle aurait été, moyennant une

condition , par exemple ; ik zoude huoren ,
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j'entendrais ; ik zoude gehoord hebben , )'àu-

rais entendu ; etc.

§ 104. On se sert de l'impératif pour

commander , prier , engager , exhorter , par

exemple : hoor, entends , hoort , entendez ;

etc. : ce «iode n'^ pas do teins, -et permet

Seulement l'usage de la seconde personne du

singulier et du pluriel , en prenant à sa suite

le pronom personnel gif , tu , vous ; on dit

hoor et hoor gij , au singulier , hoort el

hoort gij , au pluriel , etc. Les verbes qui»

à l'infinitif ont un t, s'écrivent, à l'impé*

ratif , au singulier et au pluriel , de la mémo

manière, comme ; haat , hais ou haïssez;

weet, sache ou sachez; stoot , pousse ou

poussez ; etc.

§ 105. Le subjonctifest le mode par le

quel on exprime un doute ou une incerti

tude . et par lequel on marque, un Souhait»

une nécessité , une concession ou une ad-

hortation , pa,r exemple : hij leve , qu'il

vive ; leva de Koning ! vive le Roi !

hij ga tvaar h;j kan , qu'il aille où il vou

dra ; etc. , gaan wij , allons , niot-à-mot ,

allons nous; etc. avec des conjonction*': och,

dat ik hem gezien httide , oh ! que je l'eusse

vu ; ou plutôt , si je l'avais vu ! aat hij , zoo
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het hem lust , zijne gezondheid Wfige , qu'il

risque sa santé , si cela lui Fait plaisir ; ik

spieek, opdat ik gehoord worde , je parle,

afin que je sois , ou afin d'être entendu ;

dat h/j zi<h haaste .qu'il se dépêche ; avec

d'autres conjonctions : ik twijfel of hlj

mijri vrieni Wf.l zjj', je doute qu'il soit

mon aini ; ik zal niet rusten , ten zij men

mij voldoening geve , je ne reposerai pas

à inoins qu'on ne nie donne satisfaction ;

etc. Toutefois le mode subjonctif ne dépend

pas ici des conjonctions , mais il consiste

dans In nature de ces phrases mêmes, dans

le doute et l'incertitude qu'elles expriment.

Des Tems des Verbes.

§ 106. Il y a cinq tems dans les verbes,'

le présent , l'imparfait , le parfait , le plus-

que-par Fait et le futur. Les deux premiers

tems se'forment par la conjugaison du verbe

même, les trois autres nu moyen des ver

bes auxiliaires , h.'bbcn , avoir ; zijn , être ;

et zulleti^ verbe qui sert uniquement à for

mer les Futurs, et auquel aucun verbe fran*

çais ne repond précisément.
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S 107. Le tems présent marque que I»

chose dont on parle , a lieu dans le moment

même où l'on parle , par exemple : ik spreek ,

je parle; gij zingt , tu chantes; etc.

Règle générale. Tous les verbes ont à

la seconde et troisième personne du présent,

un t à la fin , par exemple : gij et hij zegt ,

tu dis , il dit ; leest , tu lis, il lit ; brandt ,

tu brûles , il brûle ; bidt , tu pries , il prie.

Sont exceptés , hij is , il est ; hij kah , il

peut ; hij zal ; hij mag , il ose , il lui est

permis ; hij wil , il veut.

§ 108. L'imparfait marque une action

qui est simplement commencée , pa* exem

ple : hij sliep , il dormait ; ik las , je li

sais ; toen ik hem prees, ladite h'j , lors

que je le louais, il riait; etc. Dans les ver

bes irréguliers simples , (de ongelijkvloeijen-

dt werkwoorden) , ce tems est forme en

changeant la voyelle radicale ( de wortel-

klinker ) de différentes manières ; par exem

ple : lezen , lire; impartait; ik las , je li

sais; strijken, frotter, imparfait , ik streek,

je frottais; vinden, trouver; imparfait,

ik vond , je trouvais ; et dans les verbes

réguliers, en ajoutant la syllabe de ou te à

la fin de la première personne du présent.
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Exemples : krabben , gratter ; le présent ,

ik krab , je gratte ; l'imparfait , ik krabde ,

zagen , Scier ; ik xaag , je scie ; ik zaagde ,

je sciais ; leven, vivre; ik leef, je vis;

ik leef'de , je vivais ; blaffen , aboyer ; ik

tZaf,yaboye; ik htàfte, j'aboyais; schrik-

ken , s'effrayer ; ik schrik , je m'effraye ; ik

schrikte , je m'effrayais ; lagchen , rire ; ik

lach, je ris; ik lachte, je riais, etc. La deuxiè

me personne a toujours un t a la fin , comme :

gij bondt 5 tu liais ; gij gretpt , tu prenais ;

gij krabdet , tu grattais ; gif schriktet , tu

t'effrayais ; etc. Quand le verbe a un t à

l'infinitif, il ne faut qu'un r à la fin delà

^seconde personne de l'imparfait, comme:

sluïten , fermer ; l'imparfait , gij sloot , tu

fermais; smijten , jetter, gij smeet , tu

jettais ; etc. L'usage veut que l'a bref dans

la première personne de l'imparfait soit dou

blée dans la seconde personne , comme :

Saf* S'j Saafl » tu donnais > it ?as » glj

îaast , tu lisais , ik nam , gij naamt , tu

prenais ; ik at , gij aat , tu mangeais ; ik

lag , gij laagt , tu couchais ; etç. La pre

mière et la troisième personne , qui ne dif

fèrent pas , n'ont jamais un t à la fin , à

moins que le verbe n'en ait un dans l'infi»
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nitif. Exemples , sans t : ik had . hij had ,

j'avais, il avait; ik las, hij las, je lisais;

ikJeefde , hij leefde , je vivais; ik brandde,

hij brandde , jebiûlais , etc.; avec t : ik at ,

hij at , je mangeais ; il mangeait ,

etc., ik zat , hij zat , j'étais assis; ik

sloot, hij sloot , je fermais; etc. , parce que

l'infinitif de ces verbes aun t : eten, man

ger; zitten , être assis; sluiten , fermer;

etc. Sont exceptés de cette règle générale

les verbes irréguliers plegen , être accou

tumé ; brengen , porter ; denken , penser ;

. mogen , être permis, pouvoir, oser; zoe-

ken , chercher ; koopen , acheter ; et dun-

ken , sembler , qui ont tous un t, tant dans

la première, que dans la troisième person

ne de l'imparfait» ik, hij plagt; ik , hij

bragt; ik , hij dacht ; ik , hij mogt ; ik,

hij zocht ; ik, hij kocht ; mij, hem dacht,

il me semblait, il lui semblait.

S 109. Le parfait ou le prétérit indéfini,

représente une chose comme entièrement

terminée, au moment où l'on parle, com

me : ik heb bemind , j'ai aimé; gij hebt ge- ,

diend , tu as servi; wij hebben geslapen ,

nous avons dormi ; Z'j z'jn gestorven , iU

sont morts ; etc.
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ç 110. Le plusque-parfait Fait entendre

qu'une chose est entièrement passée , quand

une autre commence, par exemple : ik had

bemind , j'avais aimé; gij haàt gediend ,

tu avais servi ; wij hadden geslapen , nous

avions dormi ; zij waren gestorven , ils

étaient morts ; ik hadmijnen briefgesc/tre-

ven , toen zij kwamen, j'avais écrit ma let

tre lorsqu'ils vinrent ; etc.

§ in. Le futur fait entendre qu'un»

chose arrivera : il y en a deux : le premier,

et le second ou lutur passé. Le premier in

dique simplement qu'une chose, au moment

où l'on parle, est future ou arrivera , comme:

ik zal spreken\ je parlerai , zij zullen ster-

ven , ils mourront ; etc. Le second ou le

futur' passé exprime qu'une chose est à

venir au moment où l'on parle , mais qu'elle

sera passée au moment dont on parle, com

me : ik zal geprezen hebben , j'aurai loué ;

xij zullen gestorven zijn , ils seront morts ;

«te.
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EXEMPLES DE CONJUGAISONS.

| 112. Le verbe auxiliaire Hbbbek, Avon.

INFINITIF.

P s É s iV T.

Hebben , avoir.

TAssÉ.

Cehad hebben , avoir eu.

T U T U R.

Te zutten liebbcn ,

devoir avoir.

Il n'y a pas en français de terme qui rende

précisément ce tenus : on peut l'exprimer

par le présent de l'infinitif ou par la con

jonction que , suivie du futur de l'indica

tif. Exemple : wij hopen weldra den vred*

te zullen hebben , nous espérons avoir bien

tôt la paix , ou , que nous aurons bientôt

la paix.

PARTICIPES.

PRÉsENT.

Ilebbende, ayant,

p k 1 s É. '

Gehad liebbende', ayant

eu.

FUTUR.

Zullende hebben , devant

avoir.

Il n'y a également pas de terme français

qui puisse bien rendre ce tems: il faut une
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périphrase. Exemple: mijn werk verrigt

zullende hebben , zal ik uitgaan , lorsque

j'aurai achevé, ou après avoir achevé, ou

ayant achevé mon travail , je sortirai.

INDICATIF.

rn'sI.M.

Ik heb , j'ai.

Gij hebt , tn as,

Hij heeft , il ».

Wij hebben . nous avons.

Gij hebt , vous avez.

Zij hebben , ils oni.

IMPARFAIT.

VA had , j'avais.

Gij hadt , tu avais.

Jfij had , il avait.

IVij hadden , dous avions

Gij hadt , vous aviez.

Zij hadden , ils avaient.

TAKFAIT OU PRÉTÉRIT

IKSÉFISI.

Ik heb gehad , j'ai en

Hij hebt gehad , tu as eu.

J/ij heeft gehad, il a eu.

iVij hebben gehad , nous

avons eu.

Gij hebt gehad, vous

avez eu.

Zij hebben gehad , ils

ont eu.

ÏLUSQUE-fARFAIT.

Ik had gehad , j'avais eu.

Gij hadt gehad , tu avai*

eu.

Wij hadschad, il avait eu.

JVij hadden gehad , nous

avions eu.

Gij hadt gehad , voui

aviez eu.

Zij hadden gehad , ils

avaient eu.

PREMIER FUTUR.

Ik zal hebben , j'aurai.

Gij tult hebben , tu au

ras.

Hij zal hebben il aura.

IVij zullen hebben, nous

auions.

Gij [suit hebben , vous

aurez.

Zi\ tullen hebben , ils

auront.

SBCOBD FUTUR OU FUTUR

PAssÉ.

ik zal gehad hebben ,

j'aurai eu.

Cij zull gehad hebben ,

tu auras eu.

Hij zal gehad hebben ,

il aura eu.

IVij zullen gehadhebben,
■oui aurons en. •
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tUj zult gehad hebben ,

.vous aniez eu.

Zij Suîlen gehad hebben,

ils auront, eu.

CONDITIONNEL.

PRESENT.

I

Ik zoudehebben, j'aurais.

Gij zoudet hebben , tu

aurais.

Hij zou.de hebben , il

aurait.

Wij zouden hebben, nous

aurions.

Gij zoudet hebben , tous

auriez.

Zij iouden hebben , ils

auraient.

Passé.

Jk .zoude gehad hebben

j'aurais eu.

Gij zoudet gehad hebben

tu aurait eu.

Hij zoude gehad hebben ,

* il aurait eu.

Wijzouden gehad hebben,

nous aurions eu.

Gif zoudetgehad hebben,

vous auriez eu.

Zij zoudengehadhebben ,

ils auraient eu.

SUBJONCTIF.

PREsEHT.

Dat ik hebbe , que j'aie.

Vat gijkebbet , quetuaie»

Dat hij hebbe , qu'il ait.

Dat wijhebben , que nous

ayons

|Dat gij hebbet

Oat

que tous

ayez.

"ils

ayez.

zij hebben , qu'i

aient.

IMPARFAIT.

Oat ik hadde, que j'eusse.

Dat gij haddet , que tu

eusses.

Dat hij hadde , qu'il eut.

Oat wij hadden , que

nous eussions.

Dat gij haddet , que tous

eussiez.

Dat zij hadden , qu'ils

eussent.

PARFAIT OU PRETERIT

IKDEFIXI.

Dat ik hebbe gehad , que

j'aie eu.

Dat gij hebbet gehad ,

que tu aies eu.

Dat hij hebbegehad, qu'il

ait eu.

Dat -wij hebben gehad ,

' que nous ayons eu.

Dat gij hebbet gehad ,

que tous ayez eu.

Dat zij hebben gehad ,

| qu'ils aicut eu.

PUIsQUE PARFAIT.

Dat ik hadde gehad , que

j'eusse eu.

Dm gij haddet gehad ,

que tu eusses eu.

Dat hij hadde gehad ,

qu'il eut eu.
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Dît wij hadden gehad ,

que nous eussions eu.

Dat gij haddet gehad ,

que vous eussiez eu.

Dat zij hadden gehad ,

qu'ils eussent eu.

IMPÉRATIF.

Point de première par»

sonne,

Heb gi] , aie.

Hebl gij , aye».

5 1 13. Du verbe auxiliaire zullen , gui sert

pour exprimer le futur . on n'emploie qu«

ce qui suit:

INFINITIF.

Te zullen , ne peut se

rendre en français , non

5lus que les autres parties

0 ce verbe.Voyez le § 112.

PARTICIPE.

Zullende. Voyez le § 11a.

INDICATIF.

Ik zal

Gij zulu

Hij zal-

fVij zullen.

Gif zult.

Zij zullen.

Termes

pour ex

primer le

futur.

CONDITIONNEL.

Ik zoude.

Gij zoude(.

Hij zoude.

'frij zouden.

Gij zoudet.

Zij zouden.

Terme»

pour ex

primer 1*

condition!

nel.

§ 114. Le verbe auxiliaire zi;n( «tri.

INFINITIF.

PRÉsENT .

Zijn ou -wezen, être.

PAssÉ.

Geweest zijn , avoir été.

FUTUR.

Te zullen zijn ou wczeu,

devoir être.

Ce mode ne peut également être bien

rendu en français. Pour l'exprimer , on se

sert du présent de l'infinitif» par exemple:
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il hoop gelukkig in mijne ondernemingen

te zullen zijn , j'espère être heureux dans

mes entreprises.

PARTICIPES.

P R S S E a T.

Zijnde ou wczende ,

etant.

PAsSÉ.

&eweesl*ijnde,»yïMélé

r u r u ».

ZullenJe zijn, ovwezen,

devant être

On ne rend pas bien ce

mode en français ; on se

sert d'une periphrase.

( Voyez le § in, )

INDICATIF.

PRÉsENT.

lk ben , je suis.

Gij zijt , tu es.

Bit is , il est .

frij zijn , nous sommes.

Gij zijt , vous êtes.

. Z'j zijn , ils sont.

IMPARFAIT.

lk Vfas , j'étais.

Gij waart , tu étais.

Hij was , il était.

ffij waren , nous étions.

Gij waart , von» et ici.

Zij warcn , ils étaient.

PARFAIT. OU PRÉTÉRIT

IKDÉFIKI.

Ik ben geweest , j'ai été.

Gij zijt geweest , tu as

été-
Hij is geweest , il a été.

IVij zijn geweest , nous

a\ons été.

Gij zijt geweest, vous

avez été.

Zij zijn gewee.t , ils ont

été.
plusque-paifAit.

\lk was geweest , j'avais

été.
Gij waart geweest , lu

aTais été.
Hij was geweest il avait

été.

Wij waren geweest ,

nous av ions été.

Gij waart geweest , vont

aviez été.
Zij waren geweest , ils

avaient été.

PREMIER FUTUR.

lk zal zijn , je serai.

Gij zult zijn , lu seras.

Hij zal zijn , il sera.

Jf'ij zullen zijn , nou»

serons.
Gij zult zijn , vous serez.

Zij zullen zijn , ils se

ront.

E
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sECOND FrTM OU FUTUR

TAssÉ.

lk zalgeweesl zijn, j'au

rai eté.

Gij zult geweesl zijn , tu

auras élé.

Hij zal geweesl zijn , il

aura élé.

JVij zullen geweesl zijn ,

nous aurons etc.

Gij zult geweest zijn .

tous aurez élé.

Zij zullen geweest zijn ,

"ils auront été,

CONDITIONNEL.

PREsENT.

Jh zoude zijn , je serais.

Gij zoudetzijn, Inserais.

Uii zoude zijn , il serait.

JVij zeuden zijn , nous

sciions.

Gij zoudet zijn , tous

seriez

Zij zouden zijn , ils se

raient

Ut zoude geweest zijn

j'aurais- élé.

Gij zoudet geweest zijn

tu aurais été

Hij zoudç geweesl zijn ,

il aurait été.

JVij zouden geweesl zijn,

nous aurions été.

Gij zoudet geweest zijn ,

tous auriez été.

Zij zouden geweesl zijn,

ils auraient élé.

SUBJONCTIF.

PRESENT.

Dat ik zij , que je sois.

Dat gij zijl, que tu sois.

Dat hij zij , qu'il soit.

Dat wij zijn ,' que nous

soyons -

Dat gij zijl , que tous

soyez.

Dat zij zijn, qu'ils soient.

IMPARFAIT.

Dat ik ware , que jefusse.

Dat gij waret, que tu fus

ses.

Dat hij ware , qu'il fût.

Dat wij ware;*> que nous

fussions.

Dat gij waret, que tous

fussiez.

Dat zijwaren, qu'ils fus

sent.

PARFAIT OU PRÉTÉRIT

INDÉFINI.

Dat ik zij geweest , que

j'aie etc.

Dat gij zijl geweest , que

tu aies clé.

Dat hij zij geweest, qu'il

ait été.

Dat wij zijn geweest ,

que nous ayons été.

Dat gij zijt geweest , que

tous ayez été.

Dat zij zijn geweest ,

qu'ils aient été.
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FLUsQUE-PARFAIT.

Dat ik ware geweest , que

j'eusse été.

Dat gij waret geweest ,

que tù eusses été.

Dat hij ware geweest t

Dat gij waret geweest ,

que vous eussiez été.

Dat zij waren geweest ,

qu'ils eussent été.

IMPÉRATIF.

JVees gij , sois,

qu'il eût élé'j Zijl ou weest gij , soyez.

Dat wij waren geweest

que nous eussions été.']

S 115. Le verbe auxiliaire worden ,

Devenir, Être, (i)

INFINITIF.

Présent.

Worden , devenir , être.

Geworden zijn , être de

venu.

Tezullenworden, devoir

devenir. (Voyez § m.J

PARTICIPES.

PRÉsENT.

Wordende , devenant,

r i s s i

Geworden zijnde , étant

devenu.

r c t v R.

Zullende worden, devant

devenir. (Voyez § lia.)

(1) Lorsque ce verbe est employé comme auxi

liaire d'un autre verbe , on le rend en français par

le verbe auxiliaire être , par exemple : bemind wor

den , être aimé ; ik word bemind , je suis aimé ;

mais il faut le traduire par devenir , quand , a i lieu

d'un participe, il a un adjectif ou quelquefois un sub

stantif avec lui , far exemple : rijh worden , devenir

riche ; iA word rijk, je deviens riche ; ik ben gelak-

kig geworden , je suis devenuheureux ; hij zal Ko-

ning worden , il deviendra Roi , «te.
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INDICATIF.

I R É s E N T.

Jkword, je deviens.

Gij wordt , tu deviens.

Hij wordt , il devient.

Wij worden , nous devc

nons.

Gij wordt , vous devenez.

Zij worden , ils devien

nent.

IMPARFAIT.

lk werd ', je devenais.

Gij werdt , tu devenais,

Hij werd , il devenait.

Wij werden , nous deve

nions,

Gij werdt, vous deveniez.

Xij werden , ils deve

noient

PARFAIT OU l-RÉTÉRII

INDÉFINI.

lk ben geworden , je sais

devenu.

Gij zijt geworden , tu es

devenu.

Hij is geworden , il est

devenu

Wij zijn geworden, nous

sommes devenus.

Gij zijt geworden , vous

êtes devenus

Xij zijn geworden , ils

sont devenus

PtUsQUE-PARFAIT.

lk was geworden- , j'étais

devenu,

Gij waarl geworden , tm .

étais devenu.

Hij was geworden , il était

devenu.

Wij waren geworden ,

nous étions devenus»

Gij waartgeworden, vous

étiez devenus.

Z'j waren geworden , ils

étaient devenus.

PREMIE& FUTUR.

lit zal worden , je de\ ien-

drai.

Gij zult worden , tu de

viendras.

Hij zal worden , il de

viendra.

Wij zullen worden , nous

deviendrons.

Gij zult worden , vous

deviendrez.

Zij zullen worden , ils

deviendront.

sECOND FUTUR OU FUTUR

lk zal geworden zijn , j»

serai devenu.

Gij zult geworden zijn ,

tu seras devenu.

Hij zal geworden zijn ,

il sera devenu.

Wij zullen geworden zijn

nous serons devenus.

Gij zult geworden zijn ,

vous serez devenus.

Zij zullen gewordcn'zijnt

ils seront devenus.
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CONDITIONNEL.

PlÉlIIti

Ik zoude worden , j e de •

-viendrais

Gij zoude l worden , tu

deviendrais.

Hij zoude worden , il de

viendrait.

Jf^ij zouden worden ,

nous deviendrions.

Gij zoudet worden , vous

deviendriez.

Zij zouden worden , ils

deviendraient

Dat gij wordet , que vous

deveniez.

Dat zij worden , qu'ils de

viennent.

IMPARFAIT.

Dat ik ivierde

Ik zoude geworden zijn ,

)e serais devenu.

Gij zoudetgeworden zijn,

tu serais devenu.

Hij zoudegeworden zijn,

il serait devenu.

JVij zouden geworden

zijn , nous serions de

venus.

Gij zoudetgeworden zijn,

vous seriez devenus.

Zij zouden geworden

z>jn, ils seraient devenus.

SDBJOHCTir.

PRsÉsEKT.

Dat ik worde , que je de

vienne.

Dat gij wordet , que tu

deviennes.

Dat hij worde , qu'il de

vienne.

Dat wij worden , que nous

devenions.

que je

devinsse.

Dat gij wierdet , que tu

devinsses.

Dat hij wierde , qu'il de

vînt.

DaX wij wierden , que nous

devinssions.

Dat gij wierdet , que vous

devinssiez.

Dat zij wierden , qu'ils

devinssent.

PARFAIT OU PRÉTÉRIT

ISDÉFISI.

Dat ik zij geworden , que

je sois devenu.

Dat gij zijt geworden ,

que tu sois devenu.

Dat hij zij geworden ,

qu'il soit devenu.

Dat wij zijn geworden ,

que nous soyons devenus.

Dat gij zijt geworden ,

que vous soyez devenus.

Dat zij zijn geworden ,

qu'ils soient devenus.

PLUsQUE-rARFAlT.

Dat ik ware geworden ,

que je fusse devenu..

Dat gij waret geworden ,

que tu fusses devenu.
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Dat hij D'are geworden ,

qu'il fût devenu. IMPERATIF.

Dat wij waren geworden ,

Îuenous fussions devenus. Word gij , deviens,

lal gij warel geworden , Wocdl gij , devenez,

que Vous fussiez devenus.

Dat tii waren geworden ,

qu'ils fussent devenus.

Ç 116. Le verbe regulier Drukkbn . Prbsseb.

ACTIF.

1 IN D I C A X 1 F.INFINITIF.

PRÉsENT.

Druhken , presser.

' .PAssÉ.

Gcdrukt hebben , avoir

pressé.

FUTUR.

Te zullendrukken, devoir

presser. (Voyez § iiî.)

PARTICIPES.

P R É s E H T.

Drukkende , pressant.

PAssÉ.

Gedrukt hebbende, ayant

pressé

r 1 1 u i,

Zullendedrukken , devant

presser. (Voyez 5 11a. )

PREsENT.

1k druk , je presse.

Gij drukt , tu presses.

Hij drukt , il presse.

Wij drukken , nous pres

sons.

Gij drukt , vous pressez.

Zij drukken , ils pressent.

IMPARFAIT.

lk drukte , Je pressais.

\Gij druklel , tu pressais.

Hij drukte , il pressait.

Wij druklen ., nous, pres

sions.

Gij druklel , vous pres -

sie*,

'Zij druklen , ils pres

saient.

rARFAIT OU PRÉTÉRIT

I*» D É F 1 m.

lk hebgedrukt , j'ai pressé.
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8iy hcbt gedrukt , lu as
• pressé.

Hij hceft gedrukt , il a

pressé.

Wij hebben gedrukt ,

nous avons pressé.

Gij liebt gedrukt , vous

avez pressé.

Zij hebben gedrukt , ils

ont pressé

PLUsQCE-PARFAIT.

Ik had gedrukt , j'avais

pressé.

Gij hadt gedrukt, tu avais

pressé.

Hij had gedrukt , il avaii

pressé.

Wij hadden gedrukt ,

nous avions pressé.

Gij hadt gedrukt , vous

aviez pressé

Zij hadden gedrukt , il:

avaient pressé.

PREMIER FUTUR.

îk zal drukken , je pres

serai

Gij zult drukken > tu pres

seras.

Hij zal drukken, il pres

sera.

Wij zullen drukken, nous

presserons.

Gij zult drukken , vous

presserez

Zij zullen drukken 2 ils

presseront

SECOKD FDTDR OU FDTOR

FAssE.

lk zal gedrukt hebben

j'aurai pressé'

Gij zult gedrukt hebben ,

tu auras pressé.

Hij zal gedrukt hebben ,

il aura pressé.

Wij zullen gedrukt heb

ben, nous aurons pressé.

Gij zult gedrukt hebben ,

1 vous aurez pressé.

Zij zullen gedrukt heb

ben , ils auront pressé.

CONDITIONNEL.

P r'é s E IC T. ,

Ikzoudedrukken , jepres'

serais.

Gij zoudet drukken , tu

Jpresserais.

\ken , il

Jiresscrait.

rukken ,

nous presserions..

Gif zoudet drukken, vom

presseriez.

Zij zouden dsukken , ils

; presseraient.

PAssÉ,

lk zoudegedrukthcbben ,

j'aurais pressé.

Gij zoudet gedrukt heb

ben , lu aurais pressé.

Hij zoude gedrukt heb

ben, il aurait pressé.

Wtj zouden gedrukt hub-

ben, nous aurions pressé.

Gij zoudet gedrukt heb

ben, vous auriez pressé.

Zij zouden gedrukt heb'-

ben, ils auraient pressé.

SUBJONCTIF.

P R É s E H T.

Uat ik drukke,, q«e jt

presse.
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Dat gij drukket , que tu

presses.

Dat hij druhke , qu'il

presse

Dattvi/ drukhen, quenous

pressions.

Dut gij druhl.et , que vous

pressiez.

Dat zij drukhen , qu'ils

pressent.

IMPARFAIT.

Dat ik drukle , que je

pressasse.

Dat gij druklet , que tu

pressasses.

Dat hij drukte , qu'il pres

sât.

Da wijdrukten , quenous

pressassions

Dat gij druklet , que vous

pressassiez.

Dat zij drukten ,. qu'ils

pressassent

PARFAIT OU PRÉTÉRIT

1KDÉFIM.

Dat ik hebbe gedrukt, que

j'aie pressé

Dat gij hebhet gedrukt

que tu aies pressé

Dat hij hebbe gedrukt ,

qu'il ait pressé.

Dat wij hebben gedrukt ,

que nous ayons pretsé

Dat gij liebbet gedrukt

que vous ayez pressé

Dat xy hebben. gedrukt ,

qu'ils ajeul pressé,

PLOsQUE-PARFAIT.

Dat ik haddegedrukt, qus

que i^usse pressé.

Dat gij haddet gedrukt ,

que tu eusses presse.

Dat hij hadde gedrukt ,

qu'il cul pressé.

Dat wij hadden gedrukt ,

que nous eussions pressé.

Dat gij haddel gedrukt ,

que vous eussiez pressé.

Dat zij hadden gedrukt ,

qu'ils eussent pressé.

IMPERATIF.

Druk gij , presse.

Drukl gij , pressez.

PASSIF.

INFINITIF.

P R É s E H T.

Gedrukt worden , être

pressé.

Gedrukt geworden xijn ,

avoir été pressé.

r v T tj R.

Gedrukt le zullen worden,

devoir êtrepressé. (Voy.

§ "2.)

PARTICIPES.

P R É s E ■ T.

\Gedrukt wordende , étant

press».
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fasse.

Gedrukt geworden zijnde.

ayant été pressé

F o T v R.

Gedrukt zullcn.de worden,

devant être pressé . (Voy

S '« )

INDICATIF.

T B É s E » T.

/A »<ord gedrukt , je suis

pressé.

Gij wordt gedrukt , tn es

pressé.

wortif gedrukt , il est

Jjressé.

ruAf ,

nous sommes pressés

Gij wordt gedrukt , -vous

êtes pressés

Zij worden gedrukt, ils

sont pressé:

IMPARFAIT.

lh werd gedrukt , j'étais

pressé.

Gif werdt gedrukt , tu

étais pressé.

Hij werd gedrukt , il était

pressé.
ffijwerden gedrukt, nous

etions pressés.

Gij werdt gedrukt , vous

étiez pressés.

Zij werden gedrukt , ils

étaient pressés

PARFAIT OU PRETERIT

IHDEF1RI.

lh ben gedrukt geworden

•a geweest, j'ai eté pressé.

Gij zijt gedruktgeworden

ou geweest, tu as été

pressé.

Hij is gedrukt geworden.

ou geweest , il a été pressé.

Wtj zijn gedrukt gewor

den ou geweest , nou§

avons été pressés.

Gij zijt gedruktgeworden

ou geweest, vous ave»

été pressés.

Zij zijn gedruktgeworden

ou geweest , ils ou t Ci*

» pressés.

FtUsQUE-PARFAIT.

!k was gedrukt geworden

ou geweest , j'avais été

pressé.

Mj waarlgedrukt gewor

den ou geweest, tu avait

été pressé.

Ilij was gedrukt gewor

den ou geweest, il avait

été pressé.

fVij waren gedrukt ge

worden ou geweest ,

nous a» ions été pressés.

Gij waarl gedrukt gewor

den ou geweest , voui

aviez été pressés.

Zij waren gedrukt gewor

den ou geweest , ils

avaient été pressés.

PREMIER FDTDR.

Ik zal gedrukt worden ,

je serai pressé.

Gij zull gedrukt worden,

tu seras pressé.

Hij zal gedrukt worden ,

il sera pressé.
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JPij zullen gedrukt wor

den , nous serons pressés.

Gij zult gedru/n worden,

vous serez pressés.

Zij zullen gedrukt wor

den . ils seront pressés.

sECOND FUTUR OU FUTUR

FAssE.

Ik zal gedrukt geworden

zijn ou geweest zijn ,

j'aurai été pressé.

Gij zult gedrukt gewor

den zijn ou geweest

zijn, tu auras éte pressé.

Bit zal gedrukt gewor

den zijn ou geweesl zijn,

il aura été pressé.

ffij zullen gedrukt ge

worden zijn ongeweest,

%ijn , nous aurons été

pressés.

Gij zult gedrukt gewor

den i ijn ou geweest zijn ,

vous aurez été pressés.

Zij zullen gedrukt ge-

vorden zijn ou geweesl

z ijn, ils aurontété pressés.

COÏNDlTlOiNNEL.

r r É s e » t.

Ik zoude gedrukt worden,

je serais presse.

Gij zoudet gedrukt wor

den , tu serais pressé.

ffij zoude gedrukt wor

den , il serait pressé.

ffij zouden ged<-ukt wor

den , nous serions pres

sés.

Gij zoudet gedrukt wor

den , \0U5sericz pressés.

Zij zouden gedrukt wor

den, ils seraient pressés.

PAssÉ.

lit zoude gedrukt gewor-

den zijn cmgeweest zijn ,

j'aurais été pressé.

Gij zoudetgedruktgewor

den z ijn ou geweest zijn ,

tu aurais été pressé.

Ilijzoude gedrukt gewor-

den zijn on geweesl zijn,

il aurait éte pressé.

ffij zouden gedrukt ge

worden zijn on geweest

zijn , nous aurions été

pressés,

Gij zoudetgedruktgewor-

den zijnon geweesl zijn,

tous auriez été pressés.

Zij zouden gedrukt ge-

worden zijn ou geweest

zijn , ils auraient été

pressés.

SUBJONCTIF.

F R É s E R T.

Dat ik gedrukt worde, que

je sois pressé.

Dat gij gedrukt worjet ,

que tu sois pressé.

Dat hij gedrukt worde ,

qu'il soit presse.

Dat wij gedrukt worden ,

que nous soyons pressés.

Dat gij gedrukt wordel ,

que vous soyez pressés.

Dat zij gedrukt worden ,

qu'ils soient pressés.
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iMHinn.

Dat ik gedrukt wierde ,

que je fusse pressé.

Dat gij gedrukt wierdet ,

que tu fusses pressé.

Dat hij gedru kl wierde ,

qu'il fût pressé.

Dat wij gedrukt wierden ,

que nous fussions pressés.

D»t gij gedrukt wierdet ,

que vous fussiez pressés.

Dat zij gedrukt wierden ,

qu'us fusii'iit pressés.

PARFAIT OU mÉTÉRir

INDEFIM.

Dat ik gedrukt geworden

zij ou geweest zij , que

j'aie élé pressé.

zijn on geweest zijn ,

qu'ils aient été pressés.

TLCs^DE-PARFArl.

Dat ik gedrukt geworden

ware ou geweest sflare ,

que j'eusse été pressé.

Dalgij gedrukt geworden

waret ou geweestwaret ,

que tu eusses été. pressé.

Dat hij gedruktgeworden

ware ou geweest ware .,

qu'il eut été pressé.

Dat wijgedruktgeworden

waren ou geweest wa

ren-, que nous eussions

été pressés.

Dat gij gedruktgeworden

waret ougeweest waret,

que vous eussiez et»

pressés.
^.g'J gedruktgeworden Dat tijgedrukt geworden

ztjt ou geweest zijt , que'

tu aies été pressé.

, Dat hij gedrukt geworden

zij ou geweest zij , qu'il

ait été pressé.

T>at wij gedrukt geworden

zijn ou geweest zijn ,

que nous ayons été pres^

ses.

Dat gij gedrukt geworden

zijt ou geweest zijt, que

vous ayez été pressés.

Dat zijgedrukt geworden

waren ou geweest wa

ren , qu'ils eussent été

pressés.

IMPÉRATIF.

Word gij gelrukl , sois

pressé.

Wordt gij gedrukt , soyez

pressés.

§ 113. Le verbe irrégulier Gbvm, Donner.

INFINITIF. | ' , k , s i.

P K E S S M T.

Ceven , donner.

Gegeven hebben , avoir

donné.
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rntii

Te zullen geven , devoii

donner. (Vo)Cz§ 112.

PARTICIPES.

r R É s E W T.

Çevende , donnant,

r A s s É.

Gegevenhebbende, ayant

donné,

r o T u R.

JulienJe geven, devant

donner. ( Voyez § lia. )

INDICATIF.

» R É s E » T.

lh gecf , je donne.

Gijgeeft, tu donnes.

Hij geeft, il donne.

}P ijgeven , nou

PARFAIT OU PRÉTÉRIt

IKDÉriM.

il

) 7A hebgegi ven, j'ai donné.

Gij hebt gegeven , tu as

donné.

ffij heefl gegeven , il »

donné,

Wij hebben gegeven ,

nous avons donné.

Gij hebl gegeven , vous

av* z donné,

Zij hebben gegeven , ils

1 ont donné.

PLUsQUEPARFAIT .

lh had gegeven , j'avais

donné.

Gij hadt gegeeezijtuavaii

donné.

ffij had gegeven , il avait

donné.

ffij hadden gegeven ,

nous av'ons douné.

Gij hadt gegeven , vous

ai iez donné,

Zij hadden gegeven, ils

avaient donné,

Wijgeven , nousdonnons. trkmier futur.

Gijgeeft, vous donnez, „ , . ,
Zijeeven , ils donnent. geven >ie donner».

' " Gi] liai geven, lu donne-

IMPARFAIT.

lh gaf, je donnais.

Gi] gaafl , tu donnais.

ffij gaf , il donnait.

Wijgaven, nous donnions

Gij gaafl , vous donniez.

Zijgaven, ils donnaient.

in. sui, gcvcf, , ^ v.v..u^.—.-

Ci/ iull geven, lu donne

ras.

ffij zal geven , il don

nera.

Wij zullen geven , nous

donnerons.

Gij zuil geven , vous don

nerez.

Zij zullen geven , ils

donneront*
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SECOND rCTUK OU FCXOlt

rAssK.

Ik zàl gegeven hebben ,

j'aui\ii donné.
Gij zull gegeven hebben,

tu auras donné.
Hij zal gegeven hebben ,

il aura donné.

Wij zullen gegeven heb

ben , nous aurons donné.

Gij zult gegeven hebben ,

.vous aurez donné

Zij zullen gegeven heb

ben , ils auront donné

CONDITIONNEL.

PRÉsENT.

-JUt souda geven , je don

nerais.
Gij zoudet geten , tu

donnerais.
Hij zqude geven hebben ,

• il donnerait.

Wij zouden geven , nous

ï^l donnerions

Ci) zoudet geven , tous

donneriez.
Zij zouden geven , il;

donneraient

Passé.

Ih zoudegegeven hebben,

j'aurais donné.

Gij zoudet gegeven heb

ben , lu aurai» donné.

Hij zou.de gegeven heb

ben , il aurait donné.

Wi) zoudengegeven heb

ben, nous aurions don-,

ne. I

Gij zoudet gegeven heb

ben , vous auriez donné.

Zij zouden gegeven heb

ben, ils auraient donné.

SUBJONCTIF.

PREsEHT.

^at ik geve, que je donne.

Dal g/y gevet, que tu don

nes.
Dat hij geve, qu'il donne.

Dat wi] geven , <[ue nous

donnions.
Dat gij gevet, que tous

donniez.

Dat zijgeven , qu'ils don

nent.

IMPARTAIT.

Dat ik gave , que je don

nasse.
Dal gij gavet, que lu don

nasses.
Dat hij gave , qu'il don

nât.
Dat wij gaven , que nous.

donnassions.

iDat gij gavet , que vous

r donnassiez.

Dat zij gaven , qu'ils don

nassent,

PARPAIT OU PRÉTÉRIT

INDÉFIM.

Dat ik htbbe gegeven ,

que j'aie donné.

L)at gij hebbet gegeven ,

que lu aies donnés.

Dat hij hebbe gegeven ,

^u'il ail donné.

F
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Dat wij hcbben gegeven,

que nous ayons donné.

Dat gif hebbet gegeven ,

que "vous ayez donné.

Dal zif hebben gegeven ,

qu'ils aient donné.

PLCsQUE-PARFAIT.

Pat ik hadde gegeven .

que j'eusse donné.

Val gif haddel gegeven ,

que tu eusses donné.

Dat hij hadde gegeven ,

qu'il eût donné.

Dat wif hadden gegeven ,

que^nous eussions donné.

Dat gif haddet gegeven ,

que tous eussiez donné.

Dat zij hadden gegeven ,

qu'ils eussent donné.

IMPÉRATIF.

Gee/gij , donne.

Geeft gij , donnez.

PASSIF.

1l se conjuge comme gedrukt worden,

§ 118. Le verbe im'gulier Slaan.Frap

FER. .

I h F I H I T 1 F.

r R É s E K T.

Slaan\, frapper.

PAsSÉ.

Geslagen hebben , avoir

frappé.

Te julien slaan , devoir

frapper. ( voyez § lia )

PARTICIPES,

P R É S E K T.

Slaande / frappant.

Geslagen hebbende, ayant

frappé.

P U T V ». ^*

Zullende slaan , devant

frapper. (Voy. § m,J

INDICATIF.

P R É s E K T.

1k sla , je frappe.

Gif slaat , tu frappes.

Hif slaat, il frappe.

ffifslaan, nous frappon

Gif slaat , vous frappez.

Zifslqan, ils frappent.

IMPARFAIT.

Ik sloeg, je frappais.
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Gij zult. slaan, tu frap

peras.

Hij zal slaan, il frappera.

Wij zullen slaan , nous

frapperons.

Gij suit slaan , tous frap

perez.

parfait oc prétérit \Zij zullen slaan, ils frap

peront.

G'i sleegt , tu frappais.

Hij tloeg, il frappait.

Wij sïoegen, nom frap

pions.

Gif sloegt , vous frappiez.

Zijsloegen,\\s> frappaient.

INDÉFINI.

1k heb geslagen , j'ai frap-,

pe.

Gij hety geslagen , tu as

frappé.

Hij hceft geslagen , il a

frappé.

Wij kebben geslagen ,

nous' avons frappé.

Gij hebt geslagen , vous

avez frappé.

Zij hebben geslagen, ils

ont frappé.

PI.UsQUE-PARFAIT.

Ik had geslagen , j'avais

frappé.
Gij haâl geslagen, tu avais

frappé.

Hij had geslagen , il avait

frappé.

Wij hadilen geslagen ,

novis avions frappé.

Gij liadt geslagen , vous

sECOND FUTUR OU ITTUn

PAssÉ.

Ik zal geslagen hebben

auez frappe.

Zij hadden geslagen , ils

avaient frappé.

PRE4UER FUTUR.

Ik zalslaan, je frapperai.

l'aurai frappé.

Gij zult geslagen hebben,

tu auras frappé.

Hij zal geslagen hebben ,

il aura frappé.

Wij zullen geslagen heb

ben , nous aurons frappé.

Gij zult geslagen hebben,

vous aurez frappé.

Zij zullen geslagen heb

ben, ils auront frappé.

CONDITIONNEL.

PRÉsENT.

Ik zoude slaan , je frap

perais..

Gij zoudet slaan , tu frap

Ferais,

frap

perait.

Wij zouden slaan , nous

frapperions.

Gij zoudet slaan , vouj

frapperiez"

Zij zouden slaan,\U frap

peraient.
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r k • « i.

lhzoudegeslagenhehben ,

j'aurais frappé.

Gif zoudel geslagen heb-

ben , tu aurais frappe.

Hij zoude geslagen heb-

ben , il aurait frappé.

jyij zoudengeslagen tteb-

ben, nous aurionsfrappé.

Gif zoudel geslagen heb-

ben, tous auriez frappé.

Zij zouden geslagen heh

ben , ils auraient frappé.

STJBJOBCTIF.

7IÉsIII,

Dat ik sla , que je frappe.

Pat gij slaat, que tu frap

pes

Dat hij sla , qu'il frappe.

Dat Hij slaan , que nous

frappions.

Dat g/y slaat , que tous

frappiez.

Dat zij slaan , qu'ils frap

pent.

IMPARFAIT.

LDat tij sloegen, qu'ils

frappasseut.

PARFAIT OU PRÉTÉRIT

Dat ik sloege , que je frap

passe.

Vatgij sloeget , que tu

frappasse*

Dat hij sloege , qu'il frap

pât

Dat wij sloegen, quenous

, frappassions.

Dat gij sloeget , que tous

frappassiez.

Dat ik hebbe geslagen ,

que j'aie frappé.

Dat gij hebbet geslagen ,

que tu aies ftappe.

Datrtij hebbe geslagen ,

qu'il ait frappé.

Dat wij hebben geslagen ,

que nous ayons frappé.

Dat gij hebbet geslagen ,

que tous ayez frappé.

Dat zij hebben geslagen ,

qu'ils aient frappé.

PLTJsQCE-PARFAIT.

Dat ik hadde geslagen ,

que j'eusse frappé.

Dat gif haddel geflagen ,

que tu eusses frappé.

Dat hij hadde geslagen ,

qn'il eût frappé.

Dat wij hadden geslagen ,

que nous eussions frappé.

Dat gij haddel geslagen ,

que tous eussiez frappé.

Dat zij hadden geslagen ,

qu'ils eussent frappé..

IMPERATIF.

Sla gij , frappe.

Slaat gij , frappes.
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Le Passif se conjugue comme gedrukt

wordent être pressé. (Voy. p. 104.)

§ 119. Le verbe réfléchi Zich schamem

AVOIR HOHTB.

INFINITIF.

P K É s E H T.

Zich schamen , avoi

honte

p 1 s s z.

Zich eeschaamd hebben

avoir eu honte

Zich te zullen schamen

devoir avoir honte. Voy

§1*3.) ...

P A K T 1 C 1 P £ S.

HÉs1II.

Zich schamende , ayant

honte

PAssÉ.
IGij si

Zich eeschaamd hebben-] .... . . , -,
2e , ayant eu honte.K1/ schaamden z,çh , ils

1 avaient honte.

INDICATIF.

P R É s E H T.

Ih schaam, mi/, j'ai honte.

Gij schaamt l«, tu as honte.

Hij schaamt zich , il a

honte.

Wij schamen ons , nous

avons honte.

Gij schaamt u, vous ave^

honlv.

Zi) schamen zich , ils ont

il on te.

IMPARFAIT.

1/i schaamde mi/ , j'avais

honte.

Gij schaamdet u, tu avais

honte.

Hij schaamde zich , il

1 avait honte,

Wij schaamden ons, nom

avions honte.

schaamdet it , vous

avier horJte.

-» A s s É.

Zich iullènde schamen ,

devant avoir honte. V.

Sua.)

PARFAIT OU PRETERIT

IIDÇT1II.

lh heb mi] eeschaamd .

' I ]*ai eu J>nn1.>
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Gij hebl u. geschaamd, tu|

as eu honte.

Hij heeftzichgeschaamd,

il a eu honte.

JVij hebben ons ge

schaamd , nous a\ons eu

honte.

Gij hebl u geschaamd ,

vous avez eu honte.

Zij hebben zich ge-

schaamd,i\toa\ eu honte

plbsqce-paufait.

Ih had mi/ geschaamd ,

j'avais eu honte.

Gijhadl u geschaamd , tu

avais eu honte.

Hij had zich geschaamd ,

il avait eu |honte.

Wij hadden ons ge

schaamd, nous avions

eu honte.

Gij hadt u geschaamd,

vous aviez eu honte.

Zij hadden zich ge

schaamd, ils avaient eu

honte.

' ÎB7.MIIR FTJTU».

Ih zal mij schamen, j'au

rai honte.

Gij zult u schamen , tu

auras honte.

Hij tal zich schamen , il

aura honte.

W'jzullen ons schamen,

nous aurons honte.

Gij zult u schamen , vous

aurez honte.

2 ij zullen zich schamen,

ils auront honte.

sECOND FUTtJR OU FtJTtîfc

PAssÉ.

lk zal mijgeschaamd heb

ben , j'aurai eu honte.

Gij zult ugeschaamdheb-

ben , tu auras eu honte.

Hij tal zich geschaamd

hebben, il aura eu honte.

jzullenonsgeschaamd

hebben, nous aurons eu

honte.

Gij zaltugeschaamdheb -

ben, vous aurez eu home.

Zijzullen lichgeschaamd

hebben , ils auront eu

honte»

CONDITIONNEL.

F R É s ï: ■ ï.'

M zoude mij schamen t

j'aurais honte.

Gij zoudel u schamen , tu

aurais honte.

Hij zoude zich schamen ,

il aurait honte.

Wij zouden ons scha-

'men, nous aurions honte»

Gij zoudet u schamen*,

.vous auriez honte»

Zij zouden zich schamen,

ils auraient honte»

FAssé,

Ik zoude mij geschaamâ

hebben, Vaurais eu honte.

Gij zoudet u geschaamd

hebben , tu aurait «a

honte.
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hij zoude zichgeschaanu

hebben , il aurait ei

honte.

Wij zouden ons ge

schaamd hebben , nous

aurions eu honte.

Gij zoudet u geschaamd

hebben, vous auriez eu

honte.

Zi) zouden xick ge

schaamd hebbén , ils

auraient eu honte.

SUBJONCTIF.

I t É ! I I I.

Dat ik mij schame , que

j'aie honte.

Dat gij u schamet , que

tu aies honte.

Dat hij zich schame, qu'il

ait honte.

Dat wij ons schamen ,

que nous ayons honte.

Dat gij u schamet , que

tous ayez honte.

Dat zi; zich schamen ,

qu'ils aient honte.

IMPARFAIT.

Dat ik mij schaamdc, que

"j'eusse honte.

Dat gij u schaamdet , que

tu eusses honte.

Dat hij zich schaamde ,

qu'il eût honte.

Dat wij ons schaamden ,

que nous eussions honte.

Dat gij u schaamdet , que

tous eussiez honte.

Dit tij lich schaamden ,

qu'ils eussent honte.

PARFAIT OU PRÉTÉRIT

INDÉFINI,

Dat ik mij hebhe ge-'

schaamd , que j'aie eu

honte.

Dai gij u hebbclgeschaamd

que tu aies eu honte.

Dat hij zich hebbe ge*

schaamd , qu'il ait eu

honte.

Dat wij ons hebben ge

schaamd, que nous ayons

eu honte.

Dat gij u hebbet ge

schaamd, que tous aye»

eu honte.

Dat xij zich hebben ge*

schaamd , qu'ils aient

eu honte.

PI.UsQUE-PARPAIT.

Dat ik mij hadde ge

schaamd , que j'eus»*

eu honte,

Dat gij u haddel ge

schaamd , que tu eusses

eu honte.

Dat hij zich hadde ge'

schaamd , qu'il eût eu

honte.

Dat wij ons hadden ge

schaamd, que nons eus

sions eu honte.

Dat gij u haddet ge

schaamd , que vou»

eussiez eu honte.

Dat zij zich hadden ge

schaamd, qu'ils eussent

eu honte.

Schaam gij u , aie hontè.

SchaamtgijfU, Ayez honte.
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§ 120. Le verbe impersonnel Dohderek,

Tonner.

INFINITIF.

r R É s E K T.

Donderen , tonner,

PAssÉ.

Gedonderd hebben , avoir

tonné

Te zullen donderen , do

Toirtonner. (Voy. § m.

PARTICIPES.

PRÉsENT.

Donderende , tonnant,

PAssÉ.

Gedonderd hebbende ,

ayant tonné.

midi;

Zullende donderen , de

vant tonner, (Voy. % iiï.)

indicatif.

. • >*és«i't; '

Met Aonàerl , il tonne.

IMPARFAIT.

\tfet donderde , 11 tonnait,

PARFAIT OU PRÉTÉRIT

INDEFINI.

Ilel heeft gedonderd , il

a tonné.

PtUsQUE-PARFAIT.

Het had gedonderd , il

avait tonne.

PREMIER FUTUR.

\ffel zal donderen , il ton

nera.

sECOND FUTUR OU FUTUR

^PAssÉ.

^Het tal gedonderd heb

ben , il aura tonné.

CONDITIONNEL.

t X É s I H T.

Het zoude donderen , il

tonnerait.

4s .

Helxoude gedonderd hek

i> en , il aurait tenu*.



Çhaf. II. ii7

iCBJONCTIF.

P R É S E S T.

Dat heP dondere , qu'il

tonne.

IMPARFAIT.

Rnt /ie/ donderde , qu'il

tonnât.

PARFAIT Otl PHÉÎÉRIT

< HDEFIMt.

Dat hethebbe gedonâerd,

qu'il ait tonné.

TLVsQTJX-ÎARtAIT .

Dat fîet haddegedonderd}

qu'il eût tonné.

§ 121. Le verbe impersonnel Bbrocwih,

se Repentir. ,

IN FIN 1T I F.

P R É 5 E » T.

Berouwen , se repentir.

PAssÉ.

Berouwd hebben , s'être

repenti,

FUTUR.

Te zullen berouwen, de

voir se repentir. (Voy.

S )

PARTICIPES.

P R É s E » T.

Serouwende , se rep,,n

tant.

» A s S É.

Merouwd hebbende . s'ù

UBL repenti

r i r t'n.

Zullende berouwen , de

vant se repentir. (Voyez

INDICATIF.

niiEii,

Ilel berouwl mij , je me

repens.

Het berouwl n , tu te re

pens.

Het berouwl hem , il se

repent.

Het berouwl ons , non»

nous repentons.

Het berouwl u , vous vouj

repentez.

Tlel berouwl hun , ils se

repentent.

IMPARFAIT.

Het berouwde mij , je me

repentais.
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Ilet berouwdeu , tu te rc»

pentais.

Het herouwde hem , il se

repentait.

Het berouwde ons, nous

nous repentions

Het berouwde u , vous

vous repentiez,

Het berouwde hun , il se

repentaient

PARFAIT OU PRÉTÉRIT

IHDÉFIIfl.

Het heejt mij berouwd ,

je nie sais repenti ,

Het heeft a berouwd , tu

t'es repenti ,

Het heeft hem berouwd ,

jil s'est repenti.

//et Aee/t ons berouwd ,

nous nous sommesrepenlis.

Het heeft a berouwd, vous

vous êtes repentis,

//et heeft hun berouwd ,

ils se sont repentis,

PLtJsQrE-rA rfait .

//et AarZ mij berouwd , je

m'étais repenti .

//et had o berouwd , tu

tu t'étais repenti,

//et A«2 hem berouwd, il

s'était repenti

//ethadons berouwd, nous

nous étions repentis,

//et Ak./ u berouwd , tous

vous étiez repentis.

Het had han berouwd, ils

«'étaient repentie

PREMIER ÏETOI,

Het zal mij berouwen , j«

me repentitai.

//et xai u berouwen , tu

te repentiras,

Het zaZ hem berouwen ,

il se repentira.

Het zal ons berouwen ,

nous nous repentirons.

Het zal u berouwen, vous

tous repentirez,

//et zal hun berouwen, Ut

se repentiront.

sECOKD FUTEK OU FETER

PAssÉ.

Het zal mij berouwd heh.

ben , je me serai repenti.

Het zal u berouwd heb-

ben, tu te seras repenti,

//ef zal hem berouwdheb-

ben , il se sera repenti,

//et zal ons berouwd heb-

Oen , nous nons serons

,. repentis.

\Het zal u berouwd heb-

ben , tous vous serez

repentis.

Het zal hun berouwd heb.

bon, ils se seront repentis.

CONDlTlCmTNEL.

PRÉsENT.

Het zoude mij berouwen,

Het

je me repentirais.

;qu<Zc u berouwen ,

„tu te repentirais,

//et zoude hem berouwen ,

il se repentirait.
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Het zoude ons bcrouwen,

nousnous repentirions.

Hel zoude u berouwen ,

tous vous repentiriez.

Het zoude hun berouwen,

ils se repentiraient.

r 4 s s x.

JKs/ zoude mij berouwd

hebbeu , je me serais re

penti.

.ffef zoude u berouwd

hebben , tu te serais re

penti.

Het zoude hem berouwd

hebben, il se serait re

penti.

Sei zoude ons berouwd

hebben , nous noxts se

rions repentis.

Het zoude u berouwd heb

ben , tous tous seriez

repentis.

Hel zoude hun berouwd

hebben , ils se seraient

repents.

SUBJONCTIF.

J,RÉsEWT.

ïî»t /icf mij berouwe , que

je me repente.

Dat het u berouwe , que

tti te repentes.

Dat het hem berouwe ,

qu'il se repente.

DM het ons berouwe, que

nous nous repentions.

Dat Aet u berouwe , que

tous tous repentiez.

Dat hel hun berouwe,

qu'ils se repentent.

IMPARFAIT.

Dat hel mij berouwde, que

je me repentisse.

Dat het u berouwde , que

tu te repentisses.

Dat hel hem berouwde ,

qu'il se repentit.

Dat hetOTas berouwde, que

nous nous repentissions,

Dat het u berouwde , qu*

tous tous repentissiez.

Dat Ae( hnn berouwde ,

qu'ils se repentissent.

PARFAIT OU PRÉTÉRIT

ISDÉFIKI.

Dat hel mij berouwd heb-

be , que je me sois re

penti.

Dat hel u berouwd hebbe,

que tu te sois repenti .

Dat het hem berouwd heb

be, qu'il se soit repenti.

Dat hel ons berouwd heb

be, que nous nous soyons

repentis.

Dat net u berouwd hebbe,

que tous tous soyez re

pentis.

Dat het hun berouwd heb ,

be , qu'ils se soient re

pentis.

PUJsQUE-rARFArT.

Dat het mij berouwd had-

de , que je me fusse re

penti.

DatAef u-berouwd hadde,

que tu te fusses repenti.
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Dat het hem berouwdhati-\Dat het u berouwd kadde,

de . qu'il se fût repenti". I que tous tous fussiez

Dat het ons berouwd had-'i repentis.

de , que nous nous fus -|Oat net hun berouwd had,

«ions repentis. J de , qu'ils se fussent re-

I pentis.

Des Verbes composés.

i 122, Quelques verbes sont composes

avec des noms substantifs , par exemple :

handhaven , maintenir ; kïelhaltn, donner la

cale , etc. D'autres avec des adjectifs, comme:

weerlichten % éclairer; liefkozen , caresser;

etc. D'autres avec des prépositions, comme :

annsprtken , haranguer ; bijblijven , rester ;

ontvangen , recevoir; verliezen , perdre;

etc. Dans les deux premiers verbes compo

sés avec des prépositions , l'accent tombe

sur la préposition : âânspreken , bijblij

ven , etc. t et dans les derniers , l'accent ne

se place pas 4pns la prononciation sur la pré

position , mais sur la partie essentielle du

verbe : ontvângen , verliézen , eçc. Les

prépositions qui reçoivent l'accent sont

appellées séparables , parce qu'elles peuvent

être séparées des verbes. Aânspreken a ;

dans l'imparfait , ik sprak aan , ik sprak

den koning aan , je haranguais le roi.

On ne pourroit pas dire : ik aansprak
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tien koning. Celles qui n'ont pas l'accent

«ont nommées inséparables , parce qu'elles

ne se séparent jamais 'du verbe : ontvangen

a dans tous ses tems la préposition ont de

vant le verbe vangen ; ainsi on dit : ik

ontving , j e recevais ; etc.

' 5 123. Les verbes qui sont composés do

prépositions séparables , forment leur par

ticipe passé en y intercalant ge ; par exem

ple , le participe passé de aanspreken est

aan -ge-sproken , etc. ; et ils ont souvent

à l'infinitif le mot te , entre la prépo

sition et le verbe ; par exemple , aan-te-

spreken etc. , tandis que les verbes com

posés de prépositions inséparables, n'ont

pas ce ge au participe passé , et qu'ils ont

le te toujours devant le verbe , par ex»

emple , beminnen , aimer ; bemind , aimé ; te

beminnen , h , de , pour aimer , etc.

- § 124. Quelques verbes , cou;posés de

Substantifs et d'adverbes , ne se séparent

point de leurs prépositions ( voorvoegselen )

quoique celles - ci reçoivent l'accent; par

exemple : dngdieven , voler sa journée ;

kielhalen , donner la cale ; Htfkozen , ebé-'*

rir ; wterlichten , faire des éclairs , etc.

à l'inaparFait : dagdi&fde , kUihnalde

G



iaa Des Verbes.

liefkoosàe , weerlichtte , etc. , et tous les

verbes de cette espèce prennent, la prépo

sition ge au participe passé , et ont te

avant l'infinitif, par exemple: handhaven ,

maintenir ; participe passé , gehandhaafd ,

te handhaven , kortwieken , rogner les aî-

les ; participe passé gekortwiekt ; te kort

wieken ; liefkozen ; geliefkoosd ; te liefko-

zen , etc.

§ 125. Dans quelques verbes composés de

prépositions , l'accent tombe tantôt sur la

préposition , tantôt sur la partie essentielle

du verbe ; et c'est par cette raison que tan

tôt la préposition est transposée , et tantôt

elle ne l'est pas. Ainsi on dit, par exemple:

ondergaan, subir; ik. onderging , je subis

sais , ik heb ondergaan , j'ai subi ; te onder-

gaan , à, de, pour subir ; mais ôndergaan ,

passer dessous ; ik ga onder , je passé

dessous -, ik ging onder , je passais des,r

sous ; ik ben onder gegaan , Je suis passé

dessous ; onder te gaan , à , de , pour pas

ser dessous. On observe la même ditïé-

lence dans les verbes onderhodden , entre

tenir ; et onderhouden , tenir dessous ;

omgéven , entourer ; et ômgeven , distribuer

overléggen, concerter, et ôverleggen, mettra
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dessus , couvrir ; overwégen , refléchir , et

ôverwegen , peser île nouveau ; overwln-

nen «vaincre, et overwinnen, gagner ensus,

voorziggen , prédire , et vôôrzeggfn , dire

une chose dans l'intention qu'elle soit répé

tée ivoldûen, satisfaire, et voldôen, remplir ;

misdden, mal faire, pêcher ;et ndsdoen ,dire

la messe , misgrijpen , se méprendre , et

misgrijpen , manquer son coup ; etc. , ainsi

que dans tous les autres verbes de cette

espèce.

DES PETITES PARTIES DU DISCOURS

I. Des Nombres.

§ i*6\ Les nombres se divisent en nom

bres cardinaux et en nombres communs.

Les nombres cardinaux sont en partie des

mots primitifs : een , un ; tw«e , deux ; drie,

trois t jusqu'à tien , dix ; en partie des mots

dérivés : twintig , vingt; dertig , trente,

etc. ; en partie des mots composés : e(f,

onze ; twaalf', douze ; dertien , treize ;

veertien , quatorze , etc.

§ 127. Hen, un, se décline comme l'ar

ticle een, et prend.l'accent, éen man , un

homme ; précédé de de , le, ou deze , ce ,

cette , il prend un e : d& eene, het eene ,
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/'un ; deze eene , dit eene , cet un (1) ; des

eenen , de l'un; der eene, de l'une, etc.,

conséquemment aussi , de eene en de an-

dere , l'un et l'autre ; de même , mijn eene ,

mon un ; mijne eene , mon une ; zljn

eene ., son un ; uw eene , votre un ; uwe.

eene , votre une , etc. , mijn eene kind ,

l'un de mes enfans ; uw eene broeder ,

l'un de vos frères , etc ; mais au lieu de

cela , il est mieux de dire een mijner kin-

deren , un de mes enfans , etc.

§ 128, Quelquefois ils se déclinent : met

ons vieren , nous quatre ; na zessen , après

sixlieures, etc. , d'autres fois ils s'emploient

substantivement : de drie , le trois ; eene

twee , un deux ; drie zessen , trois six , etc. ,

het twintig , les vingt , etc. , een zes*

tiger, une pièce de soixante ; een acht en

veertiger , une pièce de quarante-huit, etc.

Ils se composent aussi avec le mot halft

demi , moitié ; anderhalf, un et demi; derd-

half, deux et demi ; zesthaif , cinq et de

mi, etc.

§ 129. Les nombres communs servent à

( I ) Quoique cette expression ne soit pas française ,

ainsi que celles qui suivent : mon un , votre un , sort

un clc. , j'ai cru cependant devoir m'en servir pouf

rcadre liuéialemeut le terme hollandais.
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marquer le nombre d'une manièregénérale :

al , tout ; ieder , iegeli/k , elk , chaque ,

chacun ; geen, aucun; weinig, peu ; me-

rtig, beaucoup ; eenig, tmique i ettelijke,

sommige , quelques-uns.

§ 130. Al , aile, tous , s'emploie avec

des substantifs et des pronoms au pluriel:

aile menschen , tous les hommes ; z'ij allen ,

eux tous ; u aller vriend , l'ami de vous

tous; ons aller moeder, la mère de nous

tous , etc. ; de même sans substantifs ou

pronoms , voor aller oogen , aux yeux do

tous ; allen zeggen het , tous le disent ,

etc. , et au singulier : aile hoop op htrstel,

tout espoir de rétablissement , etc ; zich

aan allen wellust overgeven , se livrer à

toutes sortes de volupté. Quand des noms

substantifs au singulier ont la signification

plurielle , aile ne se décline pas : aan aile

kant , de tous côtés ; onder aile volk ,

parmi toutes sortes de peuples ; aile daç,

tous les jours ; c'est comme s'il y avait aan

aile kanten , etc. Al est aussi indéclina

ble devant l'article défini, et les pronoms

possessifs : tu deed al (hn Mi fi(

tout le travail ; 7 z ,
, menschen , tous les

hommes; tn al uwtn w^., , ^ ^
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yotre conduite; in al mijne bekommeringen,

dans tous mes soucis , etc.

S 131. Elk, ieder, chaque; eenig, uni

que ; menig , beaucoup ; geen , aucun , se

déclinent comme des adjectifs devant un

nom substantif. La déclinaison de elk ,

ieder, chaque ; de elkeen, iedereen, chacun ,

etde een ieder, chacun , quand ces mots sont

employés comme substantifs , se fait delà

manière suivante : elks', ieders , elkaens ,

iedereens eens ieders; eens 'lederen, etc.:

il en est de même de iegelijk , een iegelijk,

chacun : aucun de ces mots n'a de nluriel :

veel, beaucoup , et weinig ,peu, ne se décli

nent pas, et sont accompagnés d'un d«uxiè-

me cas : ik heb niet veel tijds , je n'ai pas

beaucoup de temps ; hij is niet veelmans ,

il n'est pas très-viril ;veel hoofden, veel zin

nen, autant d'hommes, autant desentimens;

het kost mij weinig moeite , il me coûte peu

de peine; voor weinig dagen, il y n po"

de jours , etc< On dit cependant de wei

nige moeite , le peu de peine,' etc. i het wei

nige geld , le peu d'argent ; "m A«

weinige redenen , pour de r8w0ns>

-**rfuer met een weinis
etc. ; mais aus>>— . »

j ^Krttu avec un peu de vin , etc. .wijns^jt*-^ . . r ■
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il en est de même du comparatif de veel,,

beaucoup , et weinig, peu ; par exemple :

meergelds , plus d'argent ; minder vreugd ,

moins de joie ; meer menschen , plus d'hom

mes ; mindér zorgen, moins de soins « etc. ,

niais il faut dire au contraire : ik schrijf

den minderen indruk zijner redenen daar-

aan toe , j'attribue à cela l'impression plus

faible de ses raisons , etc. Aieest , le plus ;

i7iînst ou weinigst, le moins , suivent la dé

clinaison des adjectifs. Velen , plusieurs ;

et weinigen, peu; meerderen /une pins

grande partie ; et minderen , une plus moin

dre partie , «ont substantifs : velen wil-

len , dat , plusieurs prétendent que , etc.

Meerderen zeggen , d'autres , en plus grand

nombre , disent , etc.

*

Des Adverbes.

§ 132. Les adverbes se joignent aux ver

bes , pour exprimer une qualité ou une

circonstance de l'action , de la passion ,

ou de l'existence : vroeg homèn', venir tôt;

wei iezen , lire bien , etc. Ils se divisent-

• n adverbes de temps : heden', aujourd'hui ;

morgen, demain , etc.; de lieu : daar , là;
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hier , ici , etc. ; de quantité : veel, beau

coup ; weinig , peu , etc. ; de qualité : wel ,

bien; kwalijk , mal, etc.; d'affirmation:

f'a , oui ; gewis, certes , etc. ; de négation i

neen, non ; geenszins , aucunement , etc. ;

de doute : misschien , mogelijk, peut-être ;

d'encouragement : welaan , eh bien ;

roort , ça donc ; d'assemblage : te geiijfc ,

en même temps ; gezamenlijk , ensemble,

etc, ; de séparation : alleen , seulement;

bijzondtrlijk , particulièrement , etc. ; de.

. comparaison : als , g*l>jk ; comme, de même

que , etc. ; de diminution : naauwelijks ,

à peine , schier , presque, etc.; de choix:.

veel meer, plutôt ; vooral , surtout, etc.;

de démonstration : zoo, ainsi; namelijk,

savoir , etc. ; d'interrogation : &>e,comment,

waarom , pourquoi , etc. ; d'ordre : eerst »

d'abord; daarna , ensuite , etc.; de répé

tition : eens , une fois ; dikwerf, souvent»

etc. Outre ces adverbes , il y a plusieurs

expressions qui s'emploient adverbiale,

ment: ten eerste, premièrement ; op nieuw,

de nouveau , van dag tôt dag, de jour

en jour ; naar binnen , vers le dedans ; naar

buiten, vers le dehors ; van aile zijden ,

de tous côtés » etc.
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S 133. Quelques adverbes sont de deuxiè

mes cas ou des génitifs : vergeefs , envain ;

hedendaags , aujourd'hui ; links, h gauche ;

regts, à droite, etc. ; plusieurs d'entr'eux se

changent en adjectifs par l'addition de ch :

vergeefsche moeite , peine inutile ; heden-

daagsrhe gewoonte , habitude d'aujour

d'hui, etc. Quelques autres adverbes s'em

ploient aussi comme adjectifs, sans subir

de changement : tegenw.oordig , présent;

vroeg, précoce; eerlijk , honnête; lang-

zaam , lent , etc. ; de tegenwoordige tijd,

le temps présent , etc. ; quelques adver

bes ont aussi un comparatif et superlatif:

na , naJer , naast , proche, plus proche,

le plus proche ; hoog , hooger , hoogst ,

haut, plus haut, le plus haut; ver, ver-

der, verst, loin , plus loin , le plus loin , etc.

§ 134. Les adverbes déterminent pro

prement l'action exprimée par le verbe :

de wond bloedt sterk , la blessure saigne

fort; de vogel vliegt hoog, l'oiseau vole

haut. Ils marquent aussi la qualité des

adjectifs : een regt vrolijk kind, un enfant

vraiment gai ; ici regt appartient , non à

lind , mais à vrolijk , et le Sens est : een

kind, dat regt vrolijk il , un enfant qui

est vraiment gai.
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Des Préposit,ions.

3 135. Les prépositions , qui se joignent

tant aux noms qu'aux verbes , désignent

les rapports qui existent entre les pre*

uiiers et les seconds. Elles se divisent en

deux sortes , en inséparables et sépara-

Iles. Celles de la première sorte sont

be , ge , lier , ont , ver , comme : bt-

denken , penser ,,'geleiden , conduire ; her-

kennen , reconnaître; ontvangen , recevoir;

yergeven , pardonner. A celles-ci on peut '

joindre encore ant , mis ( qui cependant

n'est pas toujours inséparable ) on et wan,

comme dans antwoorden , répondre ; mis-

kennen , méconnaître ; ontrouw, infidélité ;

wanhopen , désespérer. Celles de la der

nière sorte sont aan, naar , hij, door ,

uit t met, in, naast, rondom , etc. Nous

avons , en traitant des verbes composés ,

parlé de ces deux sortes de prépositions ,

en tant qu'elles se lient aux verbes. Nous

dirons encore quelque chose ici de celles

qu'on appelle séparables.

% 136. Les prépositions empruntent leur

nom de ce qu'elles se placent ordinaire

ment avant les mots , ce qui, à l'égard des

inséparables , est sans exception ; mais
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quant aux séparables, elles se placent sou-

vent aussi après : les mots auxquels elles

appartiennent , par exemple : ik reed door

de staa', et , ik reed de stad door , je tra

versais la. ville r à-cheval ou en voiture.

S 137. Quoi qu'anciennement les proposi

tions s'eiiiplôyasseHt; presque toujours avec

le deuxième cas oîàMè génitif, comme on. lis

voit par les expressions yoor 's,hand.<, devant

la main ; binnen 's lands , dans l'intérieur

du pays; in der daad , en effet., etc., et

qu'il' faille conserver l'ancien usnge dans

ces locutions et autres semblables , ' l'os nge

actuel ne ' permet cependant pis . de les

construire autrement qu'avec le 'quatrième

,cas, ou l'accusatif ; lé deuxième et le troisiè

me cas , ou lé génitif et le datif, se formant

on' par déclinaison , ou par des préposi-

W<5ns- qui ' régissent ' le quatrième cas ou

l'accusatif. Ainsi on dit , par exemple : ket

bevel des konings , ou van. den karting ,

l'ordre du roi ; et non pas het bevel van

des konings ; et au pluriel : ik h&b het den

kinderen, ou aan de kinderen gegeven ,

non pas aan den , je l'ai donné aux eu-

fans , Gvev Uït is sommigtn menschen , ou

voor sommige menschen nadeelig , non pas
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voorsommigen , cela est nuisible à quelques

pensones, etc.On ditdonc: de hoedhangt aan

den wand , le chapeau pend à la muraille ;

et : ik hing den hoed aan den wand, ja

pendis le ehapeau à la muraille; et dans

ces deux expressions , quoique l'une mar

que le repos , et l'autre le mouvement»

la préposition «zarc est suivie d'un quatriè*

me cas.

Des Conjonctions.

§ 133. Les conjonctions sont des mots

qui désignent les rapports qu'il y a d'une

phrase à une autre, ou que les partiesd'une

phrase ont entr'elles. Telles sont en, et i

00k , aussi ; maar , mais ; want, car; ins-

gelijks , de même ; schoon , quoique ; niet

alleen , non-seulement ; etc. Par rapport

à leur signification , on peut les diviser ert

différentes classes i celles qui servent à mar

quer la liaison : en , et; 00k , aussi, etc. ; à

marquer un récit: dat, que; hoe , comment ;

à marquer l'intention : op dat , pour que ;

ten einde , afin que , etc. ; à rendre rai

son : dewijl , vu que ; want , car , etc.;

à marquer l'ordre d'un discours : ten.

eerst* , d'abord ; vtrdar , ensuite ; k
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expliquer : ah , comme ; dat is , c'est ,

etc. ; à conclure : zoo , donc ; derhahe ,

par conséquent , etc. ; à marquer opposi

tion : daarentegen , au contraire ; nog-

tans , cependant ; etc. ; à marquer ex

ception : behalve dat , outre que ; uitge-

zonderd, excepté , etc. ; à marquer une

condition : indien, si; ten zij , à moins

que , etc. ; h marquer le consentement :

toch , certes , pourtant , cependant , etc. j

à marquer le temps : terwi/l , tandis que »

zoo dra ah , aussitôt que ; etc.

Il fautobserver que doen,mais,sert h mar

quer opposition, et toch, h accorder. Exem

ple : ik had u beloofd te komen , doch ik kan

nu niet , ik zal morgen toch mijn woord

houden , je vous avais promis de venir ,

mais je ue puis pas à présent, je tiendrai

cependant ma parole pour demain. Il faut

remarquer en outre que dewiji est une .

conjonction qui sert à rendre raison , et

terwijl à marquer le temps , par exemple ;

dexvijl ik ziek werd, verttok ik niet, comme

je devenois malade , je ne partis pas ; ter-

wiil ik met hem sprak , dacht ik daaraan

niet , tandis que je causais avec lui , je ne

songeais pas à cela , etc.
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Des Interjections.

S 139. Les interjections expriment, non

des idées , mais certaines sensations de

l'âme; et comme telles , elles ne peuvent

proprement pas être mises au nombre des

parties du discours; elles sont invariables.

§ 140. On distingue les sensations en

internes et externes , et par conséquent

aussi les mots qui servent à les exprimer.

A la première espèce se rapportent celles

qui marquent la joie : ha, ah f heisa, cou

rage ; la tristesse : ach, ah ! helaas , hélas !

Fctonnement : o , o ! le* mépris : fi, foei ,

fi ! celles qui servent à appeler : he , eh !

hollyi , hola ! htm , hem ! à faire arrêter :

hei , hé ! hou, arrête ! sus, paix ! celles

qui marquent un souhait : och, oh ! och

of, oh si ! celles dont on se sert pour

prier : ei , hé ! ei lieve , de grâce ! Les

expressions gave God, plût à Dieu que !

God verhoede , à Dieu ne plaise que ! don

nent une idée claire de ce qu'on éprouve,,

et ne peuvent par conséquent être rangées

parmi les interjections que dans un sens

très-ctendu, A la dernière espèce d'inter

jections appartiennent celles qui désignent»
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par imitation de ce qu'on entend dans la

nature, une impression reçue du dehors:

bons , klets , krak , plomp , etc, Quoiqu'el

les portent le nom d'interjections , elles

ne' se mettent cependant pas toujours au

milieu d'une phrase , mais elles se placent

souvent aussi au commencement ou à la

fin ; comme ou le verra dans la Syntaxe,
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SECONDE PARTIE.

DE LA SYNTAXE.

CHAPITRE L«
*

Cotjp-d'œil général

§ 141. La Syntaxe est une des parties

les plus importantes de la Grammaire.

Elle enseigne la manière, de joindre en

semble des mots isolés pour exprimer un

sens suivi , et démontre les rapports mu

tuels et le régime de ces mots , confor

mément à l'ordre naturel et aux rapports

que les idées ont dans l'esprit humain ,

ainsi qu'aux idiotismes et aux lois parti

culières de chaque langue.

Sur l'emploi des Articles.

142. L'article s'emploie pour nommer

ane chose déterminément , et la montrer ,
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our ainsi dire , au doigt t geef mij de.

aas , donnez-moi le fromage; mais il est

supprimé devant un nom pris dans nn sens

général et indéterminé : geefmij kaas,don

nez-moi du fromage ; de même que devant

les noms propres : daaris Jan^ voilà Jean ;

ik ging nnar Frankrijk , j'allai en France.

Cependant s'ils sont modifiés par quelque

autre mot , l'article est nécessaire : dé held

Washington , le héros Washington ; hei

volkrijke Amsttrdam , la populeuse Am

sterdam , etc.

S 143. Dans plusieurs Façons de parler,

qui ont une signification générale , l'article

est supprimé : op roof uitgaan , aller bu

tiner ; geduld hebben, avoir patience; huit

maken, faire du butin ; adem haleîi , pren

dre haleine , etc. De même dans plusieurs

expressions proverbiales et figurées : nood

breekt wet , nécessité n'a point de loi ; ar-

moede islistig, pauvreté est artificieuse,

etc. Comme aussi quand on fait quelque

«numération , et surtout dans le style pas

sionné :goed,eer, leveny ja ailes is ver*

loren , biens, honneur, vie , tout est perdu.

§ 144. Les articles se placent devan»

les noms substantifs et leur? adjectifs ? et
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s'accordent avec les preftriers en genre «

en nombre et en cas : ik heh het grôôte

huis van N. gekocht , j'ai acheté la grande

maison de N. ; wij wandelden in eenen

fraaijentuin , nous nous promenâmes dans

un beau jardin. Devant des mots compo

sés de deux Substantifs , ils prennent le

genre du dernier : het hulpmiddel , le re

mède.

S '45' Quand il y a plusieurs noms

substantifs consécutifs , l'article défini ne

se met souvent que devant le premier t

de gierightid , hoçgmoed en argwaan van

dezen man , l'avarice , l'orgueil et la dé

fiance de cet homme, etc. Mais si les noms

substantifs sont de différens genres,l'article

doit être répété : de dood en het leven ,

la mort et la vie : surtout dans les ,cas qui

se déclinent : voor den tijd en de eeuwis-

heid , pour le temps et l'éternité. De

même quand l'un des substantifs est au sin

gulier , et l'autre au pluriel : ik. bezag de

boekertf en de kunstkamers van , etc. , je»

visitai la bibliothèque et les cabinets d'arts

de , etc.

§ 145. On répète souvent les articles

pour donner plus d'énergie à la phrase ,
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quoique les noms soient du même genre:

zou.de ik het ambt , het goed , het leven in

de waagschaal zetten , hasarderais-je l'em

ploi , la Fortune et la vie ? Cependant la

répétition fréquente du mot het , quand

il n'est pas joint à des noms substantifs ,

peut causer de la cacophonie , comme dans

l'exemple suivant , où. il est de trop les deux

premières fois : veroorloof het mif, het u

te zeggen , dat ik het niet gelooven kan «

permettez-moi de vous dire que je ne puis

p«s le croire. L'article indéfini doit , dans

la plupart des cas , être répété : eent tulp

en eene roos , une tulipe et une rose ,etc.

§ 147. Quoiqu'on ait coutume d'abréger

souvent l'article défini , et d'ecrire d' , as

lieu de de , ou den , 't , au lieu de het ,

et 'j , au lieu de </ej , comme : d'onder-

g'ing , la ruine; 't getuk, le bonheur; 's

menschen ; de l'homme , au lieu de de

ou den ondergang, het geluk et des men

schen , « —r„nrlant mieux de ne se

servir que rarement de cette ~.,nière d'é

crire, si ce n'est dans ces expressions

ralement reçues : buiten 's lands , hors du

pays , à l'étranger ; binnen 's monds , entre

les dents ; onder 's hands , sous main , etc.



i4<> De la Syntaxel

Sur l'emploi des noms substantifs.

§ 148. Deux ou plusieurs noms substan

tifs s'emploient souvent pour désigner une

seule et même chose , et se mettent au

même cas , sans être régis l'un par l'autre :

rniyn vader de k oning , le roi mon père };

de stad Rotterdam , la ville de Rotterdam ,

etc. SouventdedeuK noms,le dernier modi

fie ou expliquel'autre :j4msterdam,de groot-

ste stad vanhet koningrijk der/V'edtrlanden,

Amsterdam, la plus grande ville du royau

me des Pays-Bas ; uw broedtr, mijn vriend,

votre frère , mon ami ; de botkgn , onze

uitspanning , les livres, notre récréation.

De même avec aïs : Karel , als opperste

veldheer , Charles , en qualité de général

en chef, etc.

§ 149. Le plus souvent, cependant , les

noms substantifs sont dépendans d'au

tres substantifs ou adjectifs , verbes et pré

positions qui les régissent à tel ou «.*>' ona

Nous n'avons ir--1" *« q«e ^ la liaison

des *»»"» » 1ul se ^alt Par des Prépositions

on par déclinaison, ou en laissant le dernier

mot invariable. Exemples : de zegen van

dm hernel, Ja bénédiction du ciel ; een
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}'ok van xi/de , un habit de sole ; Hoop op

betere tijden , espoir de tempe pins heu

reux ; de kortheid des Uvens , la brièveté

de la vie; «en bos druiven, une grappe de

raisins , etc. ; mais quant à ce dernier

exemple , il faut observer que le signe

du deuxième cas est sous-entendu devant

le nom substantif décliné : ainsi een sta-

pel boeken , un tas de livres , est la même

chose que : een stapel van boeken ; drïe

gulden winst , un gain de trois florins ,

la même chose que: winst van drie gul-

dens etc.

S, 15°. Quand deux noms sont tellement

joints ensemble qu'ils ne présentent à l'es

prit qu'une seule idée , alors on ajoute le s ,

comme signe du deuxième cas , seulement

nu dernier mot ; koning JLodewi/ks dood ,

la mort du roi Louis ; granf Hendriks

iotgevallen , les aventures du comte Henri ;

coin Jakubs knecht , le domestique de l'on

cle Jacques , etc.

§ 151. Lorsque deux génitifs se sui

vent , L'un est régi par l'autre :' de kracht

det wetten der natuur , la force des lois

de la nature. Si deux ou plusieurs gé

nitifs causent de la cacophunie , il faut ,
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au lieu de l'un d'eux , se servir de vam

het uitwerksel des ijvers mijns vaders ,

mieux van den ijver mijns vaders , l'effet

du zèle de mon père.

§ 152. Si plus de deux nom» substan

tifs sont joints ensemble par les conjonc

tions enset, ou noch . ni, on n'exprime

ces conjonctions que devant le dernier :

oorlog , ptst en hongersnood ontvoîkten

het îand , la guerre , la peste et la famine

dépeuplaient le pays ; hii vreest God , men-

schen, noch wettèn . il ne craint ni Dieu t

ni les hommes , ni les lois. Pour expri

mer un sentiment vif, on supprime sou

vent en : hoogmoed , wellust , ontrouw

vergiftigden de luchr. , l'orgueil, la vo

lupté" , la perfidie empoisonnaient l'air, etc.

Quelquefois au conrraire, pour donner plus

de force à la phrase, on répète en et noch de

vant chaque substantif : en oorlog , en pest»

en hongersnood ontvoîkten het land , et la

guerre , et la peste , et la famine dépeu

plaient le pays. JJij vreest noch God , noch

menschen, noch wetten , il ne craint ni

Dieu , ni les hommes, ni les lois. La liai

son se fait aussi à l'aide d'autres conjonc

tions: zoo w<l geluk,als eer en roemt tant
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le bonheur que l'honneur et la gloire ;

niet ,de menschen , maar God vr'eezen ,

craindre non les hommes mais Dieu, etc.

Sur l'emploi des noms adjectifs.

§ 153. Les noms adjectifs se placent de

vant les substantifs , et s'ac«ordent aveç

eux en genre , en nombre et en cas : het

onzekere gelak, le bonheur incertain. Avec

des noms propres , cependant , ils se met

tent après , pour mieux distinguer les per

sonnes , et prennent l'article de : Karelde

twaalfde , Charles douze ; c'est-à-dire : d«

twaalfde Karel , le douzième Charles ;

bij streed tegen yilexander den Grooten.

Il combattit contre Alexandre-le-Grand ,

c'est-à-dire : hij streed tegen den Groo

ten Alexander. Si les adjectifs, non accom

pagnés d'article, suivent les substantifs, ils

ne sedéclinent pas et s'employent comme

adverbes : wij bewondtren in Washington

eenen held , even menschlievend als dap-

per , «eus admirons en Washington , un

héros aussi humain que,brave. De même

après les verbes zijn , être ; worden , de

venir ; blijvent demeurer. On dit , par

exemple : «en dikke lucht , un air épais ;
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épais i dit is zoete wijn , voici du vin doux i

mais : de wijn is zoet , le vin est douK ;

het worden stoute jongens » il» deviennent

de méchants garçons . mais : de jongens

'worden stout , les garçons deviennent mé

chants , etc.

J 154. Il y a deux cas où un adjectif peut

être employé sans substantif; i.° quand

il se rapporte à un nom qui précède ou

qui suit : fransche koopwaren , en niet

duitsche , 'des marchandises françaises et

non pas allemandes ; zij draagt water in

de eene , en vuur .in de andere hand , elle

porte de l'eau dans une main , et du feu

dans l'autre ; etCi 2;° quand on peut faci

lement deviner le mot sons-entendu : voor

den tienden dezer maand , avant le dix de

ce mois , c'èst-s-dire , ' voor den tienden

dng, avant le dixième jour etc.

S 155. Quand un mot est composé de

deux noms , c'est toujours le dernier qui

en détermine le genre et l'adjectif doit

seulement s'y conformer ; exemple : de

kumtige uurwej kmaker , l'habile horlo

ger , c'est- à - dire : de vurwerkmàker dte

kunstig is. Mais on dit aussi : de gouden

uurwei kmaker «
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uurwerkmaker , et on entend par-là celui

qui fait des montres d'or ; cependant , selon

le génie de notre langue , cela ne peut

signifier autre chose que : l'horloger en

or. L'usage cependant a si générale

ment consacré ces expressions et autres

semblables , tant dans la conversation que

dans le style , qu'il faut bien s'y conformer ;

quoique , pour éviter en quelque manière

l'équivoque , on puisse mettre un trait d'u

nion entre les deux mots , et écrire :gouden-

uurwerkmaker , zijden-kousenwever , celui

qui fait des bas de soie ; oude-vrouwenhuis ,

hospice de vieilles femmes ; hoogduitsche-

boekhandelaar , marchand de livres alle

mands ; etc. Le trait d'union est. égale

ment d'usage pour indiquer la suppression

de la terminaison d'un adjectif, joint par

la conjonction en à un autre adjectif, qui

se termine de même : een goud-en visch*

rijke rivier , une rivière abondante en or

et en poisson ; eene uit- en inwendige ge+

waarwording , une sensation extérieure e^t

intérieure.

Ï56. S'il y a deux adjectifs de suite , donc

l'un modifie l'autre, le premier s'emploie

adverbialement et ne se décline pas : eene
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tarlit ruisrhtnde beek , un ruisseau qui

murmure doucement ; dortker bruine oogen,

des yeux brun -foncé, etc Ce sont certaine

ment deux choses bien différentes que : eene

buitengtwoon groote soin , une somme ex-

traordinnirement grande , et eene buiren-

gewone groote soin ( une grande somme ex

traordinaire, etc. Ganschtgeheel, tout; half,

demi ; vol , plein ; enkel , simple ; louter,

pur ; s'emploient aussi quelquefois comme

adverbes , quoique joints à des substantifs :

z 'J was enkel vreugd , elle était toute joie ;

non znkele\wij warengeheelaandacht , nous

étions tout attention ; non geheele , etc.

157. Les noms adjectifs régissent aussi

des cas. JUagtig , capable ; zat , saoul ;gc

dachtig, qui se souvient; btwust , qui

sait schuldig , coupable; waardig, digne;

moede , las ; kandig , habile ; etc. et leurs

contraires , form .'s par la préposition on,

onwtinrdig , indigne , etc. demandent le

génitif : des verbonds gedachtlg , qui se sou

vient fie l'alliance ; der znke kundig , qui

a connaissance de la chose , etc. Quelques

uns , cependant , se construisent aussi

avec l'accusatif: den dood srhutaig , quia

mérité la mort , etc. Les adjectifs ge/yt ,

semblable; aangenaam , agréable; bekend ,
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connu ; duiâtUjk, évident ; dienstig, utile;

gehoorzaam , obéissant ; gf.vaa j , dan

gereux; nuttig , utile ; etc. , et leurs con-

tfaires , onaangenaam , désagréable ; ete. ,

demandent le datif : de kneeht is , als

mensch, zi/nen heer gtiijk , le valet , comme

homme , est égal à son maître ; etc. ; ceux

qui marquent la mesure , le poids , l'âge

et la valeur , régissent l'accusatif: tien

pond zwaar, du poids de dix livres ; der-

tigjaren oud , âgé de trente ans, etc. Le*

participes régissent les mêmes cas que les

verbes d'où, ils dérivent : een hart verster-

kende drank , un breuvage cordial , ou qui

fortifie le cœur ; etc.

§ 158. An lieu des deuxième et troisième

cas , ou du génitif et du datif, on peutaus.si»

avec quelques-uns des adjectifs précédens i

se servir de prépositions : van zijne on-

schuld bewust , qui a la conscience de son.

innocence; aan het verbond gedachtig , se

^souvenantde l'alliance ; twee maal een is

ge'ijk aan twee , deux fois un est un éga] à

deux ; etc. De même on dit: rijk in deugd ;

riche en vertu; arm van °eest , pauvre

d'esprit ; klein van persoon , petit de sta

ture ; etc.
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§ 159. Après le comparatif on se sert

de dan et non de als : zoeter dan honig ,

plus doux (jue du miel ; sterker dan een

paard , plus fort qu'un cheval ; le super

latif doit ctte suivi du deuxième cas ( gé

nitif) 011 d'une des prépositions van , de ;

uit, hors de; onder , parmi; de rijkste

inxvoner der stadt le plus riche habitant

de la ville; de aanzienlijkste uit de buurt ,

le plus considérable du voisinage ; etc.

sur l'emploi des pronoms.

Des Pronoms personnels..

§.160. Relativement aux pronoms per

sonnels , nous remarquerons que la pre

mière et seconde personne ik , je ; et gîjt

tu ; s'emploient sans distinction de genre ,

tandis que la troisième a trois genres dif-

ferens , comme : hij , zlj , het , il , elle. Le

substantif s'accorde avec le pronom per.

sonnel en nombre et en cas. 1k vertrouwde

op hem , d'un aartssr.helm , je me fiai à lui,

cet archicoquin. Si le pronom de la troi

sième personne a rapport à un nom de

personne, il suit le genre de cette per-

sonne , et non celui du nom qui la re
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présente : ik zag de min (Cupido') , toen hij

Zijne pijlen geschoten had , je vis l'amour

(Cupidon), lorsqu'il eut tiré ses flèches;

non, toen zij , ni: ik zag den min t [toen

hij , etc. Hij keerde zich van het wijf,

het vrouws pe> soon , het meisje, <if, enliet

jhaar staan , il se détourna de la femme ,

de la fille, et la laissa là.

§. 161. Quand faction d'un verbe retom

be sur l'agent , on emploie le pronom ré

fléchi zich , soi ; hij beroemt zich , il se

vante , non hem ; zij bedenken zich , ils se

ravisent, non hen , etc. Cependant si, à

cette première action, il s'en joint encore

une autre , alors le pronom personnel oc

cupe , près du second verbe , la place du

pronom réfléchi : hij eigende het zich niet

toe , maar wenschte dat het hem gegeven

wierde , il ne se l'appropria pas , mais il

souhaita qu'il lui fût donné. On se sert

souvent de zich, mal- à -propos ; ex. : zij

hebben zich daar gesproken, au lieu de :

zij hebben elkander daar gesproken , ils s'y

sont parjé.

§ 162. Quand deux ou plusieurs person

nes précèdent , il peut être douteux à la

quelle se rapporte le pronom personnel ;
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exemple : de veldheer viel in den slag, en-

toen de hethneester hem wilde verbinden ,

kreeg hij eenen kogel door het hoofd: le

général tomba dans la mêlée, et lorsque

le chirurgien voulut le panser , une balle

vint fracasser la tête à ce dernier, etc. ; ici ,

hij se rapporterait à veldheer , et comme

c'est, au contraire, à heelmeester qu'on veut

le faire rapporter , il est mieux , en pareil

cas, de se servir de die, ou dezelve, au

lieu de hij , et de dire : kreeg dezelve

eenen kogel , etc.

§ 163. Il faut encore rema»quer que le'

pronom men , on , ne détermine ni le gen

re , ni la personne: men speelt, on joue,

etc. ; et que l'abréviation de m' pour men ,

par exemple : dewijl m'ons verzekerde ,

parce qu'on nous assurait, pour dewijl men,

doit être rejettée ; en outre, que niemand*

personne , de même que niets , rien , ner-,

gens, nulle part; nooif , jamais ,, anders,

autrement ; demande dan et non pas air

après eux : niemand dan hij waa daar , il

n'y avait que lui.

Des Pronoms possessifs.

S 164. Les pronoms possessifs se pla-
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tent aussi devant les substantifs , et s'ac

cordent avec eux en genre et en nombre;

et comme ceux de la troisième personne

signifient le genre du possesseur , aussi

bien que celui de la choge possédée; on dit,

parexemple , en parlant d'unroi, zi/ne maje-

stti/t ,sa majesté; eten parlant d'une reine,

hare mnjesteit , etc. Les pronoms posses

sifs de la troisième personne se conforment

aussi au genre de la personne elle-même ,

et non à celui du mot qui I° représente :

de min {Cupido") schiet zijne pij.'en , l'amour

tire ses flèches , non hare pijlen. Het meisje

viel en brak haar bten , la fille tomba et

se cassa la jambe ; non zijn been. C'est

par la même raison qu'on dit à un prince:

uwe hoogheid leefi voor zijne onierdanen,

votre altesse vit pour ses sujets; et à une

princesse : uwe hoogheid leefi voor hare

onderdanen , etc.

§ 155. L'emploi d'un pronom possessif,

au lieu du deuxième cas, est contraire au

génie de notre langue ; ex. : mijn vader

zijn broeder; mijne. moeder hare zuster,

etc. ; au lieu de mijns vaders broeder , le

Frère de mon père ; mijner moeder zuster,

ta sœur de ma mère , etc.
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§ 166. Quand le pronom possessif pour

rait donner lieu à quelque équivoque , alors

il faut, en sa place, se servir de deszelfs»

ou derzelver. Si , par exemple , l'on dit :

Titius meldt zijnen vriend, dat hij zijn

huis verkocht heef't , Titius mande à son

ami qu'il a vendu sa maison ; alors on

entend parler de la maison de Titius ;

mais si l'on dit » an contraire : Titius

meldt zijnen vriend dat hij deszelfs huis

verkocht heeft , alors il s'agit de la maison

de son ami.

§ 167. Les pronoms possessifs s'em

ploient aussi comme adverbes , et par con

séquent sans qu'ils se déclinent : nu is hij

mijn ; à présent il est le mien , c'est-à-dire

de mijne , de bezitting is uw, la possession

«n est à vous ; de même au commencement

d'une phrase : uw is het rijk , c'est à vous

qu'appartient le royaume , etc.

Des Pronoms interrogatifs.

§ 168. Pour ce qui regarde l'emploi de*

pronoms interrogatifs , on en a dit dans

la première partie tout ce qu'il est néces

saire d'en savoir. Nous remarquerons seu

lement encore ici , que le mot de la re
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ponse doit-être au même cns que celui de

la demande : van wien is dit boek , à qui

est ce livre ? van mij', à moi. fVien be-

hoort dit ,.à qui appartient cela? Onzen

vriend , à notre ami ; en outre , qu'au

lieu des pronoms interrogatifs . on se sert

quelquefois de waar : waarvan spreekt

gij , de quoi parlez-vous ? c'est-à-dire v/?n

welke zaak. Cependant si l'on parle- des

personnes , on ne dit pas waarvoor , mais

voor.wien : voor wien houdt gij mij , pour

qui me prenez-vous ?

Des Pronoms démonstratifs.

§ 169. Les pronoms démonstratifs , ainsi

nommés , parce qu'ils démontrent les ob

jets , s'emploient soit joints ou relatifs h

des substantifs , soit seuls et d'une manière

absolue : die man heeft het gezegd , kent gij

denzelven , (c'est-à-dire man) , cet homme

l'a dit , le connaissez•vous ? zulken , die

altoos wat te verhalen hebben , moet men

geene geheimen toevertrouwen, il ne faut

pas confier des secrets à ceux qui ont ton»

jours quelque chose à raconter. .

§ 170. Le pronom die , dat , celui-ci ;

s'emploie souvent surabondamment, par
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exemple : mijn paard , dot kan hard

loopen , au lieu de : mijn paard kan hard

loopen , mon cheval court fort. Quelque

fois, cependant , l'emploi en est néces

saire pour donner plus d'énergie à la phra«

se : de onrvaardige , welken ik zoo vele wel-

daden bewezen heb , die is mijn verradcr

geworden , l'indigne , à qui j'ai rendu tant

de services , m'a trahi.

§ 171. Par deze, celui-ci, on désigne

une personne , ou une chose proche ou

présente, par gene, celni-là, une person

ne ou une chose plus éloignée : aan deze

tijde van het huis , de ce côté- ci de la mai

son i in gene gelukkige tijden , dans ces

heureux temps-là. Et par rapport à un sub

stantif : leg u op lijdzaamheid en onschuld

toe , want gene (de lijdzaamheid) leert u de

wederwaardigheden verdragen , deze {de on-

3chuîd)dezeh & overwinnen, tâchez d'acqué

rir ln patience et l'innocence ; car celle-là

apprend à supporter les disgrâces , celle-ci

à les vaincre. En parlant de trois choses

éloignées Tune de l'autre, on emploie deze,

celle-ci , pour la plus proche , die celle-

là , pour C'ile qui est à une distance moyen-

se , et gene , l'autre , pour la plus éloîgn ée:
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ik zat in deze kamer , zij in die , en hij in

gene, j'étais [dans cette chambre-ci , elle

dans celle-là , et lui dans l'autre. Au lieu

de deze et die , on se sert aussi de hier et

daar, mais seulement en parlant des cho

ses , et non des personnes : hiervan (yan

deze zaak) sprak hij*, voilà de quoi il

parla ; daarnaar (jiaar die zaak) vraag

ik , voilà ce que je demande.

§ 172' Souvent on emploie degene , ce

lui qui.; het gene, ce qui, comme pronom

relatif , niais à tort ; car on peut bien dire :

degene die dat gezegd heeft, celui qui a

dit cela , etc. , mais non : die , degene dat

gezegd heeft , etc. De même on ne dit pas :

het verdriet , hetgeen mijn hart verscheurt ,

etc., au lieu de het verdriet, dat, ou het

welk , etc. ; le chagrin qui dévore mon

cœur. Hetgt rte , ou hetgeen , au lieu de

hetgene dat , est autorisé par l'usage : het-

gene ik zeg is waarheid, ce que je dis est

la vérité. ' , .

§ 173. Dezelve, le même, et dezelfde,

le même, différent entr'eux en ce que' le

premier , qui s'emploie seulement avec rap

port à un 'substantif, s'applique à une

chose qui précède, tandis que le dernier qui
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»e jôint aussi à un substantif , est plus éner

gique , et marque qu'on n'a rien autre chose

en vue , hiî wist niet welke hond hemge-

heten had , ik wees hem denzelven , il ne

«avait pas quel chien l'avait mordu , je le

lui montrai. Het'was dezelfde hond, die ,

c'était le même chien « qui , etc. Pour ren

forcer encore l'énergie , on ajoute quelque-

Ibis even , précisément ; ou een , un , de

vant dezelfde: hij is nog even dezelfde, il

est toujours le même ; wij bedoelen juist

eene, en dezelfde zaak , nous visons pré

cisément à une seule et même chose.

Des Pronoms relatifs.

5 174. Les pronoms relatifs s'accordent

avec l'objet , auquel ils se rapportent , en

genre et en nombre , mais ils sont , quant

à leur cas , sous le régime de quelque au

tre mot : vie is hij, die daar komt , qui

est-ce qui vient là ? De man , wiens goed

karakter aan elk bekend is , l'homme dont

le bon caractère est connu à chacun. De.

vro-uw , over welke ik u gesproken heb ,

la femme , dont je vous ai parlé , etc. ,

, § 175. Si le pronom se rapporte à deux

ou plusieurs.; substantifs , alors il se met
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au pluriel. Dans ce cas on fait souvent

rapporter le pronom relatif seulement au

dernier substantif, mais à tort, princi

palement , lorsque les noms sont de difté-

ré'ns genres. C'est pourquoi on dit : de

achting en het genoegen , welke hij daar

genoot , l'estime et la satisfaction dont il y

jouissait , non hetwelk. Si une' expres

sion a rapport à tout un membre de phrase ,

le pronom relatif se met an neutre : hij

heeft mij niet betaalt , dat ik wel verwacht

heb, il ne m'a pas payé , ce à quoi je m'é

tais bien attendu. IPelke est plus en usage

dans le style relevé , die dans le Stylo

familier.

S Quand dit est relatifà wie , alors ce

premier mot peut souvent se retrancher,ex.:

wie geleerd wil worden nwet zich vroegtijdig

op de letteroefeninge,n toeleggen , quicon

que veut devenir savant , doit s'appliquer

de bonne heure à l'étude. Cependant quel

quefois on l'exprime, pour donner plu*

d'énergie à la phrase : wie met zijn lot te-

vteden is , die is de rijkste , celui , qui

est content de son sort, est le plus riche ;

ou mieux , le plus riche est celui qui , etc. ;

de même dans les cas qui se déclinent:

wie zoo denkt en handelt ah hij , dien houd
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i k voor een eeriijk man , quiconque pense

et agit comme lui , je le regarde comme

un honnête homme. j .

§ 177. On emploie souvent waar au lieu

de welke , qui , tant pour les pronoms re

latifs que pour les pronoms interrogatifs ,

mais seulement quand on parle des choses;

et non des personnes : de pen , waarmede

ik schrijf, la plume avec laquelle j'écris ,

etc.

sur l'emploi des verbes.

Des Personnes.

§ 178. Les pronoms de la première et

de la seconde personne s'expriment tou

jours devant les verbes , comme : ik lees ,

je lis ; gij leest , ta lis . et la suppression

de ces pronoms est contraire au génie de

notre langue ; on ne pourrait donc pas

dire : vriend ! meent , dat ik u geen goeden

raad gegeven htb ? au lieu de : meent gij,

dat ik , etc. ; ami , pensez-vous que je ne

Tous aie pas donné un bon conseil ? Le

pronom de la troisième personne peut seul

sesupprimer, lorsqu'on nomme la personne

' ou la chose elle -même , et l'on peut , au

lieu de hij leest , dire aussi Jacob leest ,

Jacques lit, etc, Et comme la seconde
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personne de l'impératif » celle à qui l'on

parle, est déjà assez déterminée , elle ne

prend point de pronom , à moins qu'on ne

veuille l'énoncer avec force ; ex. : vriend !

geef mij uw woord , ami, donnez -moi

votre parole ; et : vriend! verlaat mijn

broeder mij , heîp gij mij dan , ami , . ai

mon frère m'abandonne , soyez alors mon

soutien.

§ 179 Quelquefois le pronom personnel

est séparé de son verbe par l'intercalation

de quelque autre mot , comme : ik ,ellendig

mensch , hoop vergeefs op uitkomst , mal

heureux , j'espère en vain trouver quelque

ressource. Dans le cas où cette séparation

est produite par tout un membre de phrase ,

nlors il faut répéter le pronom : ik, die,

schoon onschuldig , van elk veracht en ver'

laten ben , ik hoop vergeefs op uitkomst ,

moi, qui , quoiqu'innocent , suis méprise

et abandonné de tout le monde , j'espère,

en vain trouver quelque ressource.

§ 180. Quand deux ou plusieurs verbes

appartiennent à la même personne , le pro

nom ne s'exprime qu'une fois : hij kwam ,

bezag de stad , verwonderde zich over hare

schoone ligging , en vertrok weder , il ar
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riva , visita la ville , admira sa belle po»

sition , et repartit. Dans le cas, cependant,'

où. le verbe est séparé de la conjonction ,

la répétition du pronom personnel devient

encore nécessaire : hij onderneemt het ,

en vermoedeli/'k zal fiij gelukkig slagen .

il l'entreprend , et peut-être réussira-t-il.

5 181. Quand un riom et un verbe ex

posent une chose d'une manière générale ,

ils ne se répètent point , lorsqu'ensuite

on la détermine d'une manière plus pré

cise , exemple : hij en zijrt broeder hebben

veel geschreven , de eene over de natuur-

kunde , de andere over de godgeleerdheid,

lui et son frère ont beaucoup écrit , l'un

sur la physique , l'autre sur la théologie.

Souvent aussi , q\iand un verbe a rapport

à deux personnes , on ne l'exprime qu'une

fois ; exemple : gij verlangt dit , hij dat ,

vous désirez ceci , lui cela. Deze bemint

de letteroefeningen, gene den koophandel,

l'un aime l'étude , l'autre le commerce. .

Hij is een man van groot vermogen, zij

eene vrouw van uitmuntende hoedanighe-

den , il est un homme d'un grand pou

voir, elle une femme douée d'excellente*

qualités.
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Des Nombres , ou du Singulier et

du Pluriel des Verbes.

182. Les verbes se conforment toujours,

à l'égard du singulier et du pluriel, aux

personnes ou aux choses auxquelles ils se

rapportent : de klok s'.aat , la cloche son

ne ; de han?n kraaijen , les coqs chantent.

Si deux ou plusieurs objets du singulier et

de la troisième personne se joignent ensem

ble au moyen de la conjonction en , et, lô

verbe se met au pluriel : heldenmoed en

menschlievendheid waren onafscheidbaar

met hem vereenigd , la valeur et l'huma

nité étaient inséparables de lui. Quelque

fois cependant on ,met, en pareil cas, le

verbe au singulier , exemple : daar was

een regtsgeleerde en een krijgsman , il y

avait un jurisconsulte et un militaire ;

même quand un des noms est au plu

riel : daar was een regtsgeleerde en

twee krijgsHeden , il y avait un juriscon

sulte et deux militaires; pareillement dnn*

l'arithmétique .': zes en een is zeven , six et

un font sept zes en acht is veertien , six

et huit font quatorze , etc. On dit encore:

er is meer dnn *en geleerde geweest, il y
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a eu plus d'un savant; c'est,à.dire er zi/'n

verscheidene geleerdeti gtweest , il y a eu

plusieurs savans ; car meer dan een mar

que pluralité : c'est par cette raison qu'on

dit aussi : er is meer dan een geleerde ge-

tveest t die dit beweerd hebben , il y a eu

plus d'un savant <jui ont prétendu cela.

ailles , au contraire, régit le verbe au plu

riel , quand le substantif suivant est au mê

me nombre : dat ailes zijnonschuldige ver-

maken , tout cela sont d'innocens plaisirs.

§ 183. Quoique le sujet de la phrase soit

au singulier , s'il désigne différentes sor

tes d'objets ou de rapports , le verbe se

met au pluriel , exemple : de gematigde en

overdruven godsdienstijver komen daarin

overeen , le zèle modéré et le zèle outré

'pour la religion s'accordent en cela , etc.

JJaar is er, au lieu de : daar zijn er , est

une expression ancienne , souvent em

ployée , comme une beauté , par de bons

auteurs : daar /j er, die zeggen, il y en

a qui disent , etc.

§ 184. Quand différentes personnes sont

jointes à un verbe , la première l'emporte

sur la seconde, et la seconde sur la- troi

sième ; de manière que , si la première
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troisième , ou de toutes deux , le veibé

doit se mettre à la première du pluriel ,

exemple : gij en ik , ou ik en gij , hij en

ik , ou ik en hij weten dat niet , vous et

moi , lui et moi . nous ne savons pas cela 5

ik, gij en hj weten dat niet , vous , lui

etinoi, nous ne savons pas cela. Et si un

des pronoms est dé la seconde personne ,

l'autre de la troisième , le verbe se met à

la seconde du pluriel : gij en hij, ou hij

en gij hebt dat niet geweten » vous et lui,

vous n'avez pas su eela.

Des Temps des Verbes.

§ "185. Un temps s'emploie souvent pour

un autre, par exemple, le présent pour

le parfait : mijn broeder zegt , dat hij

ntorgen hij u zal komen , mon frère

dit qu'il viendra vous voir demain , c'est-

à-dire mijn broeder heeft gezegd , mon

frère a dit. De même , le présent pour le

futur : ik spreek u morg&n nader , je vous

parle demain ultérieurement, c'est^à-dira

ik zal u morgen nader spreken , je vous

parlerai demain ultérieurement, ou plutôt ,

je vous en dirai demain davantage.

S 186. Il est surtout d'usage, dans des
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récits animes , et lorsqu'on vent, en quel

que sorte , mettre sous les yeux des choses

passées , d'employer le présent pour l'im

parfait: voor eenige dagen doe ik eene wan-

deling , struikel over eenen steen , en ver-

wrik mijnen arm , gelukkig komt . op'dat

tijdstip , een heelmeester langs dien weg ,

ikverhaalhemmijn ongeluk , en hij brengt

mijnen armwederin het lid , enz. Je Fais «

il y a quelques jours, une promenade,

je heurte contre une pierre , et me démets

le bras ; heureusement en ce moment vient

de ce côté un chirurgien , je lui raconte

mon malheur , et il me remet le bras , etc.

Cependant cette manière de s'exprimer

appartient, en partie.au langage familier,

en partie au style poétique.

§ 187. Enfin, une proposition derit être

continuée en faisant usage du même temps

qu'on a employé en la commençant ; ex. :

ik gafalles wat ikhad, je donnais tout ce

que j'avais , et non , wat ik heb , ni , wat

ik gehadheb. C'est pourquoi , il faut aussi

que la réponse soit au même temps que la

demande : hebt gij den nieuwen keizer

gezien , avez-vous vu le nouvel empereur ?

ik heb hem gezien , je l'ai vu.
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Des Modes des Verbes.

5 188. Il paraît quelquefois douteux

s'il faut mettre le verbe à l'indicatif , ou

au subjonctif. On peut cependant éta

blir comme règle générale, que quand on

énonce une chose comme positive et cer

taine , il faut employer l'indicatif, exem

ple : hij slaapt , il dort ; wij vielen , nous

tombâmes; zult g:j komen , viendrez-vous ?

Jk Zegt dat het waar is , je dis que c'est

vrai , etc. ; mais que si l'on énonce une

chose comme douteuse et incertaine , il

faut v en ce cas , faire usage du subjonctif

avec ou sans conjonctions , comme nous

l'avons fait voir par plusieurs exemples,

dans le chapitre précédent , en traitant

des modes des verbes. (Pag. 87, )

§ 189. Ce n'est cependant pas des con

jonctions , mais du sens douteux et inr

déterminé de la proposition que dépend

le subjonctif; c'est ce qui se voit assez

clairement , en ce qu'une chose n'est pas

plutôt énoncée comme certaine, que ces

mêmes conjonctions , au moins quelques-

unes , qui auparavant régissaient le sub

jonctif , exigent alors l'indicatif. Ex
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emple : al kwame h 'j nu , znu. het reeds

te laat zijn , quand même il viendrait à

présent , il .serait déjà trop tard , et : al

lijd ik gebrek , viang ik echter niet om

onriersteuning , quoique je sois dans le

besoin, je ne demande cependant pas de

soutien. Ik vrees dtit hij reeds overleden

l'y , je crains qu'il ne soit déjà mort, et:

ik zie^.dnt het goed gedaan is , je vois

que c'e>t bien fait.

S 190. L'imparfait du subjonctif expri

me une chose incertaine , en partie pré

sente , et en partie future : dat hij het

maar dede, s'il le faisait seulement. Le

parfait de ce mode signifie une chose

passée, mais comme incertaine : ik.twij»

fel , of hij daaraan wel moeite genoeg

besteçd hebbe , je doute qu'il y ait don

né assez de soin. Le plusque-parfait du

même mode indique qu'une chose serait

arrivée , si une autre condition possible

eût été remplie : hij ware een beroemd

man geworden, hadde hij langer geleefd .

11 serait devenu tin homme célèbre , s'il

eût vécu plus longtemps.

S 19t. Quant à l'emploi de l'impératif,

il en a été parlé dans le chapitre précé
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dent. Nous remarquerons seulement en*

core ici , qu'on s'en sert aussi souvent

pour exprimer brièvement un cas possi

ble : Wites zonder vriend , hoeveel verliest

uw leven, soyez sans ami, quelle perte

pour votre vie; c'est-à-dire, wanneer gif

zonder vriend zi/'t , quand vous êtes sans

ami.

§ 192. L'infinitif désigne une action

d'une manière vague et indéterminée : ik

wil gaan , je veux aller; ik moet lagchen,

je ne puis m'empêcher de rire , etc. ;

et il s'emploie aussi comme substantif : het

zingen is eene aang^name uitspanning ,

chanter est un agréable délassement; ik

Werd door haar zingen verrukt , je fus

ravi de son chant ; hoog zingen kan voor

de borst schadehjk zijn , chanter haut peut

nuire a la poitrine; geheele verhalen zin

gen is niet eigenaardigi chanter des ré

cits entiers n'est pas naturel.

§ 193. Il a été parlé avec détail des par

ticipes dans le chapitre précédent ; nous

nous bornerons ici aux remarques sui

vantes : les participes actifs peuvent être

accompagnés du cas que régissent les ver

bes auxquels ils appartiennent. Ex. : dt

r
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vrucht dragende aarde » la terre qui porte

des fruits ; de zich zelven behagende dwaas ,

le fou qui se plaît à lui-même. Les participes

passes s'emploient aussi quelquefois dans

tin sens actif , comme : de ingebeelde

zieke , le malade imaginaire ; die zich in-

bteldt ziek te zij'i , qui s'imagine être ma

lade ; uirgedientle soldaten , des soldats qui

ont fait leurs années de service , die ait,»

gediend hebben j een godvergeten menscht

un homme qui oublie Dieu , die God

vergeei , etc.

§ 194 Enfin nous avons encore à par

ler de l'emploi des p..rticipes , dans une

certaine façon de parler , qui consiste en

un nom et un participe, lesquels n'ont,

pour ainsi dire , point de liaison avec le

reste de la phrase, et forment une espèce

d'ablatif absolu. Ex. : dit afgedaav zi/'nde ,

ging men tôt amiere zaki,n over , cela fait ,

on passa à d'autres affaires , de koning

gestorven zijnde , verkoos men eenen an-

deren , le roi étant mort, on en choisit

un autre, etc. Quelques-uns prétendent

que c'est proprement du sixième cas , ou

plutôt du troisième qu'il faut se servir ici :

den
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den koninggestorven zijnde, etc. , cepen

dant le contraire est démontré, parce qu'on

dit: hijgesproken hebbende, zal ik beginnen,

lorsqu'il aura parlé, je commencerai, et

non hein gesproken hebbende. Toutefois

cette locution paraît provenir d'une mau

vaise imitation des latins : il est donc mieux

de l'éviter dans notre langue , et de se

servir d'une périphrase, comme, par exem

ple : toen dit afgedaan was , ging men ,

etc. , . nadat hij , ou nadat de koning ge

storven was , verkoos men , etc. , als hij

gesproken heeft , zal ik, etc.

Des Auxiliaires.

§ 195. Au lieu de répéter l'auxiliaire

avec chaque verbe , lorsqu'il y en a plu-

•sieurs , on ne l'exprime qu'une fois : ik

hoop , dat hij eerlang tot inkeer komen ,

met schaamte naar zijn vorig gedrag te

rug zien , en zijn leven verbeteren zal , j'es

père qu'il rentrera bientôt en lui-même ,

considérera sa conduite passée , et se cor

rigera ; het is iets , het welk ik nooit ver

moed , ja , waaraan ik nooit gedacht heb ,

«'est ce que je n'ai jamais soupçonné, c'est à

I
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quoi je n'ai jamais pensé. Hij zal ver

volgd, gevangen en gestraft worden , il

sera poursuivi , saisi et puni. QnelcpieFois

cependant il est nécessaire de répéter l'auxi

liaire , comme pnr exemple , quand on veut

renforcer le sens et marquer une grada

tion : ik zal hem spreken , ik zal mij voor

zijne voeten werpen , ik zal hem door mijne

tranen bewegen , je lui parlerai , je me

jetterai à ses pieds , et je le fléchirai par mes

larmes.

§ 196. Souvent on redouble l'auxiliaire

hebben, avoir , mais mal-à-propos, par

ex. : zij heeft het mij verzekerd g,-had , au

lieu de, zj heeft het mij verzekerd , elle

me l'a assuré. tVij hebben met hem gespro

ken gehad , au lieu de : wij hebben met hem

gesproken , nous lui avons parlé. Il

en est tout autrement , quand hebben s'em

ploie pour bezitten, posséder, comme:

ik heb geld ledig liggen gehad , j'ai eu de

l'argent en caisse. Dans le sens qui indi*

que obligation , on dit aussi : ik heb he

den veel te schrijven gehad , j'ai eu aujour

d'hui beaucoup à écrire : et dans le sena

d'avoir du débit , avoir à faire : ik heb gis

teren veel te doen gehad , j'ai eu hier beau
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coup à îaire ; ce^tjui peut signifier aussi:

ik heb gistsren veel moeten doen , il m'a

fallu faire beaucoup hier ; c'est le rapport

avec l'ensemble de la phrase qui doit en

marquer le sens.

De la liaison d'un Verbe avec un

autre.

§ 197. Cette liaison se fait, on par le

moyen des conjonctions , comme : hij

kwàm , en vertrok weder , il vint et 's'en

retourna : ik wist het wel , maar wiîde

hat niet zeggen , je le savais bien m ais je

ne voulais pas le dire ; ou en plaçant deux

.verbes de suite , dont l'un est , soit un par

ticipe appartenant en quelque sorte aù pre

mier verbe , soit un infinitif , avec ou sans

ln particule te. C'est de cette dernière liai-

ton que nous allons parler ici.

§ 198. Les participes se lient aux ver

bes, de cette manière: ikvond hemschreijen-

de , erizag.de r.tst zi/ner ziel gestoord , je

le trouvai qui pleurait , et je vis que le repos

deson ame était troublé. De même on dit avec

le participe passé : hij kwam gereden , il

vint à cheval ; daar komt hij aangeloopen,

le voilà qui accourt, etc.; pareillement:

wij gaan verloren , nous nous perdons ;

ik wil hem niet geslngen hebben , je ne
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veux pas qu'on le frappe ; ik wil het gele

zen hebben , je veux qu'on le lise ; c'est-

ù-chre , ik wil niet dat men hem sla , ik

wil dat het gelezen woide.

§ i 99. L'infinitif , sans la particule te ;

se lie :

i.° Aux verbes qui désignent seulement

une circonstance vague , l'action elle-

même étant exprimée par l'infinitif. Tels

sont durven , oser ; kunnen , pouvoir ; la

ten , laisser ; mogen , avoir la permission ;

willen , vouloir ; moeten , devoir ; zullen ,

signe du futur ; comme: ik durfspreken ,

j'ose parler ; hij kan niet loopen , il ne peut

pas courir, etc.

2 "A quelques autres,auprès desquels l'in

finitif suivant tient lieu de substantif. Ces

verbes sont voelen , sentir ; helpen , aider ;

hooien , entendre ; leeren , apprendre ;zien,

voir ; noemen » nommer ; et heeten , appe

ler. Exemple : ik voel mijn hart kloppen ,

je sens palpiter mon cœur ; hij hielp mij

arbeiden, il m'aida à travailler ; dat heet ik

zingen, voilà ce que j'appelle chanter;

( quand heeten est employé dansla signifi

cation d'ordonner, il régit l'infinitifavec-

la particule te") etc. De même blijven, rester :
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hij bleef zitten , il resta assis ; etc. ; gaan ,

aller : gaan zien , aller voir ; etc. , et dans le

style lamilier:gaan eteny aller manger; gaan

schrijven, aller écrire; gaan zitten , aller

s'asseoir ; etc. ; komen, employé pour mar

quer la proximité de quelque chose: ik kom

morgen bij u eten , je viens demain diner

chez vous , etc. ;. vinden : ik vond hem

bij zijnen broeder zitten , je le trouvai assis

auprès de son frère , etc.

§ 200. 1l faut encore remarquer ici, que

les verbes susmentionnés hooren , enten

dre , et zien, voir, peuvent souvent don

ner lieu à des équivoques, attendu que les

infinitifs qui leur sont joints peuvent êtra

pris dans un sens actif; exemple : ik hoor

hem roepen , je l'entends nppeler ; c'est-à-

dire , j'entends qu'il appelle , ou qu'il est

appelé. 1k zag hem slaan , je le vis frap

per ; c'est-à-dire, je vis qu'il frappa ou

qu'il fut frappé , etc. 1l faut éviter ces

équivoques en employant une périphrase.

§ loi. D'autres verbes régissent l'infi

nitif avec la particule te , lorsque cet in

finitif désigne l'objet de l'action , comme:

hij begeert u te spreken , il désire vous

parler ; het behage u mij te hooren , qu'il
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vous plaise de m'écouter ; ik hoop , %i>ensch,

verlangu te zien, j'espère, je désire , je sou-

Laite vous voir; et plusieurs autres De

même avec le participe passé : hij scheen

àoor den slaap overmeesterd te zljn , il

parut accablé par le sommeil ; hij bekende

het gedaan te hebben , il avoua l'avoir fiiit ;

etc. Z'ijn^ être , et hebben , avoir , deman

dent aussi l'infinitif avec te ; exemple : hij

is daar altoos te vinden , il s'y trouve tou

jours , c'est-à-dire, kan daar altoos ge-

vonden worden, etc. Jk heb nog veel te

doen , j'ai encore beaucoup à Fane; c'est-

à-dire , ik moet nog reel doen , etc. Afin

de faire voir plus clairement le but , ou

le motif d'une action , on y ajoute la par

ticule ont , pour : ik kwam om u te zeggen,

je suis venu pour vous dire ; etc ', nlleen om

u te zien , ben ik hier gekoiffen , c'est seule

ment pour vous voir que je suis venu ici, etc.

§ 202. Le mot zoncler, sans , est éga

lement suivi de l'infinitif avec te : hij ver-

trok zonder afscheid te. nemen , il partit

sans dire adieu ; de même que plusieurs

adjectifs , comme : begeerig , désireux ;

moeijeijk , difficile ; wnardig, digne , etc.

Dans le cas où l'infinitif est le sujet de la

i
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phrase , il se construit avec te : God te

dienen is de eerste pligt , servir Dieu est

le premier devoir ; et en tournant la phrase,

de eerste pligt is God te dienen , le pre

mier devoir est de servir Dieu, etc.

§ 203. Les verbes qui prennent après

eux l'infinitif sans te , conservent au par

fait et au plusque-parfait , la forme de

l'infinitif ; exemple ; lk heb helpen dra

gen , j'ai aidé à porter ; hij heeft zien val

len , il a vu tomber, etc. ; ceux , au con

traire , qui prennent après eux l'infinitif, %

précédé de te , se conjuguent dans les

Çemps précités comme d'ordinaire ; exem

ple : lk heb getracht , wetenschap te ver

krijgen, j'ai tâché d'acquérir delà scien

ce ; non : lk heb wetenschap trachten te

verkrijgen , etc. Staan , être debout ;

liggen, être couché ; zitten, être assis ,

font exception : lk heb staan wachten, j'ai

attendu; ik heb liggen slapen , je suis resté

au lit; ik heb zitten schrijven, j'ai con

tinué à écrire , etc. Komen , venir , em

ployé pour gebeuren, arriver , conserve Ia

forme de l'infinitif, quoique celui-ci soit

précédé de la particule te : hij is komen te,

•verlijden , il est venu à mourir , etc.
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De la liaison d'un Verbe avec un

Substantif.

§ 204. La liaison d'un verbe avec un

substantif se fait de deux manières: pre

mièrement , quand le substantif régit le

verbe ; secondement , quand le substan

tif est régi par le verbe.

§ 205. Dans le premier cas , le verbe

s'accorde en nombre et en personne avec

le substantif , comme : Jan leest , Jean

lit ; de klokken slaan , les cloches sonnent ;

g j lieden hebt het gezegd, vous autres, vous,

l'avez dit. Si le régime est un infinitif,

cet infinitif est précédé des particules te,

om te , ou van ; exemple : hr.b ik het ge.-

luk » u. wel te zien , ai-je le bonheur de

vous voir en bonne santé ? Gij hebt vrijheid

te vertrekken , ou om te vertrekken , il vous

•st libre de partir. Uij sprak met kracht

van zsggen , il parla avec force , ou énergie.

§ 206. Dans le second cas , le régime

' tst indiqué par la déclinaison du substantif

ou de son article , et , si elle n'est pas suffi

sante , par le moyen des prépositions.

Exemple : Jk slorg den hond , je frappai
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le chien ; zich zijner roekeloosheid scha-

men , ou over zijne roekeloosheid , avoir

honte de sa témérité , etc.

§ 207. Les noms régis par un verbe actif,

au quatrième cas ou accusatif , peuvent

seuls , avec un verbe passif, se mettre au

premier cas ou nominatif. Exemple : ik

sloeg den hond, je frappai le chien , et

de hond werd geslagen door mij , le chien

fut frappé par moi. Quand un nom est

régi par un verbe actif , an troisième

cas ou datif , il reste à ce cas , et ne peut

se mettre à un autre , lorsque le ver

be se présente sous la forme passive ;

exemple : men boodschapt mij , gaf mij

te kennen dat , etc. , on m'annonça , on

me notifia , que , etc. , et au passif : mij

werdgeboodschttpt, te kennen gegeven dat,

etc. , il me fut annoncé , notifié que , etc. ,

non : ik werd geboodscha.pt , etc. De même:

men leert, onderwijst mij de aardrijkskunde,

on m 'apprend, on m'enseigne la géogra

phie, où mij est encore au troisième cas; on

dira donc aussi au passif : mij wordt de

aardrijkskunde geleerd , non : ik word-,

etc. Un verbe a - t - il , à l'actif , deux

quatrième cas , ou deux accusatifs, alors
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il Faut qu'au passif , il »it aussi deux

premier cas ou nominatifs ; exemple : men

noemt hem vader , on l'appelle père , et

au passif: hij wordt vader genoemd , il est

appelle père , etc.

§ 208. Les verbes zijn , être; worden ,

devenir, être; blijven , demeurer; heé-

ten, appeler ; et schijnen, paraître, peu

vent également avoir deux premier cas.

Exemple : Salomo was een koning , Salo

mon était un roi ; hij wordt een man , il de«

vient un homme, etc. De même plusieurs

antres verbes avec la particule a's ; exem

ple : hij bloeit als eene roo.i , il fleurit

comme une rose ; hij sneuvelde als een

held , il périt en héros, etc.

§ 209. Avec les verbes réfléchis , le sub

stantif, précédé de als , se règle sur le

pronom personnel. Ainsi on dit : hij ge-

droeg zich a s een held, il se comporta en

héros, noiw/s eenen held, attendu que c'est

comme si l'on disait : hij gedroeg zich ,

zoo aïs een held zich gedraagt. ll en est

de même des verbes réfléchis employés

impersonnellement : het behaagde u, a/s

eenen vader , die , etc., il vous plaisait ,

comme à un père, qui, etc.
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§ 2io. Quelques verbes se construisent

aussi avec un deuxième cas ou génitif;

exemplè : gedenk, onzer , souvenez-vous de

nous ; ont.fe.rm u onzer, ayez pitié de nous ,

etc. Cependant aujourd'hui ils sont ordi

nairement employés avec des prépositions ;

exemple : aan iemand gedenken , penser

à quelqu'un , ziçh oVer iemand ontf'ermen,

erbarmen , avoir pitié, compassion de quel

qu'un , etc.

5 Su. Plusieurs verbés, tant actifs que

neutres, régissentle troisième cas ou ledatif;

verbes actifs : iemand lets onthouden , beta-

len , retenir quelque chose à quelqu'un,

payer quoique chose à quelqu'un , etc. ;

verbes neutres : dat geviel- mij , cela me

plut ; de ha/en vallen hem uit , les cheveux

lui tombent ; u geschiedt onregt , on vous

fait tort , etc.

§ 21a. Tout verbe actif veut proprement

'un quatrième cas ou accusatif, comme

l'objet sur lequel l'action porte immé

diatement, lequel quatrième cas se change

en premier , dès que le verbe se présente

sous la forme passive : ik zag hem , je le

vis ; hij \verd door mij gezien , il fut vu

de moi; de storm vernielde mi/ne wo/ring,
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l'orage détruisit ma demeure ; nùjne W9-

Hing werd door den storm vernield , mit

demeure fut détruite par l'orage, etc. Il

en est de même du verbe laten , laisser,

mais seulement à l'égard de l'actif, et lors

qu'il est accompagné de l'infinitif d'un

autre verbe : laat hem loopen , laissez-le

courir ; laat mij gaan , laissez-moi aller i

laat ons bidden , laissez-nous prier , etc.,

non laat ik , laat hij , laten wij

§ 213. Avee les verbes réfléchis , le-

pronom réfléchi se met aussi au quatrième-

cas : ik bezin mij , je me rappelle ; gij ver-

heugt u, vous vous réjouissez , etc. (1)

De même avec plusieurs verbes imperson

nels : ftet betreft u y cela vous regarde ,

het berauwt mij , je me repents , etc.

§ it4. Plusieurs verbes neutres se cons

truisent aussi quelquefois avec un qua

trième cas ; exemple : rich eenen bogehet

lagehea , pâmer de rire , littéralement se

Ci) 11 n'en est pa» ainsi dans sich iets herin-

neren , se rappeller quelque chose ; iemanà ieti

loevertrouwert , confier quelque chose à quelqu'un }

•à la chose est placée au quatrième , et U perse.nu*

au premier cas»
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rire une bosse ; bloed zweeten , suer du

sang ; de trappen op - en afloopen , mon

ter et descendre les escaliers , etc. Comme

aussi quelques impersonnels ; exemple :

het snet.uwt groote vlokk.cn , il tombe de

gros flocons de neige ; het hagelt Aee/e

sttenen , il tombe de gros grêlons.

§ 215. Enfin la fixation du temps s'ex

prime aussi par un quatrième cas ; i.° »

la question quand ? Uij kwam den tiendtn

dag na zijn vertrek tveder te huis , il re

vint à la maison le dixième jour après

son départ; a.° à la question combien de

temps ? Ik heb den ganschen dag naar hem

gewacht , je l'ai attendu toute la journée ;

3 .0 à la question combien de fois ? lk zie

hem elken dag , je le vois chaque jour ; de

même la grandeur, la largeur, la pesan

teur , la valeur et le prix d'une chose :

hij is eenen duim gegroeid , il est gran

di d'un pouce ; het kost eènen gulden ,

cela coûte un florin ; het weegt een pond ,

cela pèse une livre, etc. Dans plusieurs

autres cas , l'accusatif dépend des prépo*,

sitions. ( Voyez la première partie d*9

Prépositions.')
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De l'emploi des petites parties

du discours.

Des Noms de nombre.

$ siô. Les noms de nombre se pla

cent ordinairement devant les substantifs ;

exemple : acht stuivers, huit sous; vier

dagen , quatre jours ; quelquefois cepen

dant ils se mettent aussi après : in het

jaar een duizend acht honderd en zes , l'an

mil huit cent six De même , mais en

chiffres : boek i , hoofdstuk 4 , vers 6 , li

vre 1 , chapitre 4 , vers 6 , etc. A l'égard

des nombres d'heures-, il faut ob..erver

que le pluriel uren, heures, est toujours

accompagné d'un verbe au singulier : het

is vier, v'ijf uren , il est quatre heures ,

cinq heures, c'est-à-dire : het is zoo laat ,

dat de klok vier, vijf uren slaat , il est

si tard que la cloche sonne quatre , cinq

heures. Quelquefois le mot uur se sup

prime : het slaat , ou de klok slaat drie ,

half vier , trois heures , trois heures et de

mie sonnent, etc. De même: hijkwum voor

vijven , na vieren, il vintavant cinq heures,

après quatre heures , etc. Si l'on exprime
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uren , heures , il Faut dire: voor vier uren ,

avant quatre heures, om^ na vijf uren , sur

les cinq heures , après les cinq heures , te

zes uren , à six heures , etc

§ 217. Un nom de nombre plurul est

naturellement accompagné d'un substan

tif pl uricl ; exemple : dertien brooden ,

treize pains ; honderd kazen , cent froma

ges, etc., mais si le nombre est d'un au-des

sus de cent ou de mille , alors le substan

tif se met au singulier ; exemple : drie

honderd en eene peri, trois cent une plu

mes ; vier duizend en een i' nar , quatre

mille et un rfns , etc.; c'est comme s'il

y avait : honderd pennr.n en eene pen, cent

plumes et une plume , etc. Quand des

mesures , des sommes et des poids sont

considérés comme réunis , ils se mettent

au singulier , quoiqu'ils soient précédés

d'un nom de nombre pluriel ; ainsi on

dira,: daaris vier last tarw , voilà quatre

lasts de froment , si l'on vent représenter

cette quantité comme mise en tas. De

même : daar is honderd gulden , il y a

cent florins , lorsqu'on veut uniquement

énoncer la somme , et non l'espèce par

ticulière de monnaie Si , au contraire ,
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on veut représenter ces lasts comme «<S,

parés , et cette somme de cent florins

comme autant de pièces de vingt sous ,

alors il faut dire : daar zijn vier lasten

tarw , daar zijn honderd guldens. Par la

même raison on dira aussi : tien ponden

koffïj , dix livres de café, chaque livre

étant pesée et empaquetée séparément,

et : een baaîtje koffij van honderd pond,

un petit ballot de café de cent livres. Les

noms de nombre composés du mot half\

quoiqu'ils signifient toujours pluralité ,

veulent aussi le nom suivant au singulier ;

exemple : anderhalf jaar , un an et demi ;

in vierdhalven dag , dans trois jours et

demi , etc.

§ ai8. Quand on emploie aller avec le

superlatif des adjectifs , comme : de aller-

beste, de allergrootste , le meilleur, le pins

grand , c'est-à-dire , de beste , de grootste

van ailen , le meilleur , le plus grand de

tous , alors il faut qu'il soit question de

plusieurs personnes ou de plusieurs cho

ses , au moins de trois , dont une est la

meilleure , la plus grande de toutes , de

allerbeste , de allergrootste , ce qui ne

peut te dire de deux.
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Des Adverbes.

§ 219. C'est toujours mal-à-propos qu'on

»e sert d'un adverbe , quand le sens de la

phrase demande un adjectif.. On dit , par

exemple , très -bien : hij heef't den mond

vol, il a la bouche remplie ; ik gaf hem

de handen vol , je lui remplis les mains,

parce que l'adverbe vol se rapporte propre

ment au verbe hebben , avoir, et geven, don

ner; mais ce sera mal s'exprimer que d«

dire : hij heeft de wangen rood , au lieu

de : hij heeft roode wangen , i 1 a les

joues rouges, attendu que tood se rapport*

à wangen , joues , et non à hebben , avoir.

§ 220. Quelquefois' l'adverbe peut êtr«

rapporté à l'objet régi aussi bien qu'au

verbe ; exemple : hij beschrijft hem een-

voudigt'il le décrit simplement, ou d'una

manière simple. Mais quand on veut faire

rapporter l'adverbe eenvoudig , non à be-

schnjven , décrire, mais à hem, lui, alors

il est mieux de faire disparaître l'équivo

que en employant quelque autre tour, et

on dira , hij beschrijft hem aU eenvoudig ,

ou als eenen eenvoudigen man. Il le dé

crit ou le dépeint comme un homme simple,

5 s 21. Les adverbes se placent toujours
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là où. leur effet est requis , comme : het

is een altoos werkzaam man , c'est un

homme toujours actif, ctaon:het is alioos

een werkzaam man , c'est toujours un

homme a,tif. Het is ons niet geoorloofd ,

dit te doen , il ne nous est pas permis

de faire cela , et non : het is ons geoor

loofd , dit niet te doen , ce qui signifie , il

nous est permis de ne pas faire cela.

§ 32S Pour énoncer une égalité dans

la manière d'agir, on emploie les particu

les zoo et als , aussi que , de même que ;

hij zingt zoo fraai als zij , il chante aussi

joliment qu'elle. Pour signifier un degré

inégal d'action , on se sert de la particule

dan , que : hij zingt liefelijker dan zij, il

chante plus agréablement qu'elle Elève-

t-on un objet , relativement à cette action,

au-dessus de tout autre , on fait usage

du superlatif : hij zingt het buste , il chante

le mieux , ou avec ten et op het : ten ern-

stigste , tr.n sterkste , le plus sérieusement,

le plus fortement, etc.

§ 223 L'adverbe négatif n/et f ne pas,

ne peut point s'employer avec un verb«

qui renferme déjà une négation ; exemple :

hij ontkende het niet gedaan te hebben %
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:

au lieu de : hij ontkende het gedaan te

hebban s il nia l'avoir fait; même quand

la négation n'est pas si marquée : wacht

u , bel niet te zessen , au lieu de : wacht

u , hut te zegsen , gardez-vous de le dire.

Quelquefois niet sort à renforcer l'expres

sion affirmative : o ! wat heb ik van hem

niet al gehoord ! oh ! que n'ai-je pas en

tendu dire de lui !

Des Prépositions.

§ 224_ Quand deux ou plusieurs substan

tifs sont accompagnés de la même prépo

sition , on peut, ou la répéter chaque fois,

ou ne l'exprimer qu'une fois ; exemple :

door list , bedrog en ven aad, par ruse,

tromperie et perfirlie , ou door li.>t , door

bedrug, etc. Lorsqu'on dit quelque chose

avec énergie , la répétition peut être né

cessaire ; exemple : ik heb niet alleen over

mijne , maar ook over uwe , en over uws

broeders zaak gesproken , j'ai parlé non

seulement de mon affaire , mais aussi de

la vôtre et de celle de votre frère.

§ 225. Deux prépositions, qui se sui

vent immédiatement, rendent ordinaire

ment la diction dure et désagréable, com

me : met van inkt dooi trokkene pennen
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tan men niet wel srhrijven, avec des plu

mes remplies d'encre , on ne pen£ pas

bien écrire , on dit mieux : met pennen ,

welke van inkt doortrokken %ijn , kan

men , etc.

§ 226. Quelques prépositions se placent

toujours après les mots , comme : vriend—

schapshalve , par amitié ; amitswege ,

en vertu de la charge ; stadw.iarts , veri

la ville ; oostwaarts , vers l'orient ; mij-

waarts , vers moi , etc.

§ .227. La préposition te se joint à quel-

que* substantifs qui , par-là , deviennent

une espèce d'adverbes, comme : tt moede ;

ili/d, drotf tt moede zijn , être gai, tris

te , etc. C'est ainsi que s'écrivait ci-devant

te vrede , content ;mai* ce mot a déjà pris la

nature etla forme d'un adjectif, et l'on écrit

tevreden : een met zijn lot tevreden mensch ,

un homme content de son sort , non tt

vrede. De même tevredenheid , conten

tement ; ontevreden , mécontent, etc.

Des Conjonctions.

S 128. Les noms entre lesquels s« pla

cent les conjonctions copulatives , disjono

tives et exclusives , s'accordent toujour*
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«n cas , mais non en genre ni en nom

bre , comme : dat is hem en ons gebeurd,

cela est arrivé à lui et à nous ; ikheb noch

hem , noch haar gezien , je n'ai vu ni lui ,

ni elle, 1k gaf het den vader en zijnen

kinderen , je le donnai au père et à ses

enfans.

§ 229 On dit ordinairement que cer

taines conjonctions régissent l'indicatif et

d'autres le subjonctif ; mais nous avons vu

plus haut que cette assertion n'est pas

fondée , et nous avons vu en même temps

que le mode où un verbe doit être mis ,

dépend uniquement de la certitude ou; de

l'incertitude de la proposition . Malgré ce

la « il y a plusieurs conjonctions qui ne

prennent jamais le subjonctif, tandis que

d'autres le demandent toujours, et c'est à la

première cathégorie qu'appartiennent :

wnnt, car; omdat , parce que; dewi/'l, atten

du que ; vermits,fmS(^ae;naardient vu que;

zoo dat , de sorte que ; waarom , c'est pour

quoi , et bien d'autres qui ne conviennent

point à des propositions incertaines : efe-

wijl de dag voorbij is , attendu que le

jour est passé ; vermits ik het goed reeds

•ntvangen heb » puisque j'ai déjà reçu le*
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marchandises , etc. A la seconde espèce

Se rapportent opdat , pour que ; ten einde,

afin que; mits , pourvu que, et ten zij ,

à moins que ; exemple : ik zaL hem hel-

pen , opdat hij zijn oogmerk moge berei-

ken , je l'aiderai pour qu'il puisse, attein

dre son but; ten einde hij zijn oogmerk

bereike , afin qu'il atteigne son but ; mits

hij mijnen raad volge , pourvu qu'il sui

ve mon conseil ; ten zij hij het ,zich ge-

heel onwaardig make , à moins qu'il n»

«'en rende tout-à-Fait indigne , etc.

Des Interjections.

$ 230. Comme les interjections expri

ment seulement certaines sensations , et

non des propositions claires , et ne sont

par conséquent pas susceptibles de liai-

Son entr'elles , dès - lors elles ne peuvent

ni régir un mot , ni en être régies. Elles

se présentent cependant avec des cas <

mais ceux.ci sont seulement déterminés

par le rapport sous lequel on présente les

personnes, ouïes choses, comme :Achi

ik ellendige ! Ah ! malheureux que je suis !

wel hem ! puisse-t-il être heureux ! bien»
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heureux qui, etc. ; wee u , malheur à vous,

etc. Elles se placent au commencement,

au milieu et à la fin d'une phrase ;

exemple : ach ! hoe klopt mij het hart !

ah ! comme le cœur me bat ! ben ik dan ,

helaas \ voor htt ongtluk geschapen ! suis-

je donc, hélas ! né pour le malheur! wat

zal ik zeggen ; ach ! que dirai-je , ah !

CHAPITRE SECOND.

DE L'ORDRE DANS LEQUEL SE DISTRI

BUE UNE PHRASE.

De l'arrangement des mots en

général.

$ 231, Quand nous parlons ou écrivons,

il n'est pas indifférent où nous plaçons

les mots. Leur arrangement dépend de la

manière dont nous nous proposons et con

cevons les choses , et à cet égard , la lan

gue hollandaise a adopté pour principe de

procéder de ce qui est moins déterminé

à ce qui l'est davantage; de sorte que la
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phrase offre une véritable gradation , con

forme à la nature et à la marche de l'es

prit humain, qui ne se propose pas les idées

tout d'un coup dans toute leur étendue ,

mais les développe peu-à-peu et successi

vement.

§ 232 L'orr?re naturel des mots est ce

lui dans lequel on énonce d'abord le su

jet de la phrase avec ses différentes mo

difications , ensuite l'action et l'attribut

du sujet, consistant en un verbe avec ses

modifications , comme :mijn vriend, mon

«mi ; mijn goede vriend, mon bon ami;

de waarLijk wijze man volgt de voorsckrif-

ten der deugl , l'homme vraiment sage

Suit les préceptes de la vertu.

§ 233- Tous les mots qui servent à dé-,

terminer ultérieurement un substantif, se

placent avant ce substantif dans cetordre-

.ci : drie paarden , trois chevaux ; onze drie

paarden , nos trois chevaux ; deze onze drie

paarden , nos trois chevaux que voici ; aile

deze onze drie paarden , tous nos trois

chevaux que voici. S'il s'y joint une pré-

p&sition , elle se met avant tous les autres

mots : in aile mijne drukkende omstandighe-

den , dans toutes mes tristes circonstances,

S 234.
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t 234. Si c'est un substantif qui sert à

déterminer ultérieurement un autre subs

tantif, le premier se place ordinairement

après : mijn varier de,koning, mon père

le roi , ici c'est le mot ko'ning , roi , qui

détermine ultérieurement le mot vader,

père. Si l'on dit, de koning mij n vader ,

le roi mon père, alors le mot vader, père,

détermine ultérieurement le mot de ko

ning, roi.

§ 235. Un verbe a ordinairement aprè«

lui le mot :jui le détermine ultérieure

ment ; exemple : die vogel zingt fiaai ,

cet oiseau chante joliment , et non : die

vogel fraai zingt. Si , cependant , an lieu

d'un substantif, on se sert d'nn pronom

qui ait rapport à un substantif précédent ,

alors c'est le verbe qui se met après : een

vogel die fraai zingt , un oiseau qui chante

joliment. De même avec quelques con

jonctions : ik kocht dien vogel omdat hij

fraai zingt , j'ai acheté cet oiseau parce

qu'il chante joliment.

§ 236. Quand un verbe est suivi d'un troi

sième cas ou datif qui représente la per

sonne , et d'un quatrième cas ou accusa

tif qui représente la chose, alors le datif

K
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se met ordinairement avant l'accusatif :

die zoon doet zijnen vader eer aan , ce

fils fait honneur à son père. Si , cèpen-

dant , le quatrième cas est accompagné

d'un pronom , alors il précède ordinaire

ment le troisième : hij heeft zijn huis

eenen vreemdeling verkocht , il a vendu sa

maison à un étranger. Geef dezen rand

aan alla menschen , donnez ce couseil à

tous les hommes. Mais si l'on veut fixer

l'attention sur le troisième cas plus r|ue

sur le quatrième, alors on dit, par ex. : geef

uwen broeder dezen rnad , donnez h votre

frère ce conseil. Si l'un des cas est un pro

nom, il suit immédiatement le verbe : qeef

hem dezen raadt donnez-lui ce conseil ;

geef ketzelve uwen broeder, donnez-le il

votre frère.

§ 237. Si un verbe est accompagné de

deux quatrième cas , alors celui qui ex

prime le pronom personnel se place le

premier ; ex. : men heeft hem eenen verra-

der genoemd, on l'a appellé traître. Si

un verbe , outre un régime direct , a en

core un substantif précédé d'une prépo

sition , alors ceux-ci se mettent ordinai

rement le-s derniers ; ex. idai maàkte eenen
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diepen indruk op onze gemoederen , cela

fit une profonde impression sur nos es

prits. Le tems et le lieu se placent presque

toujours en avant , ex. : dot maakte , in dût

oogenblik , eenen diepen indruk op onze

gemoederen , cela fit , dans ce moment »

une profonde impression sur nos esprits".

§ «38. Si un verbe est accompagné de

plusieurs substantifs précédés de leurs pré

positions , alors le substantifqui a le plus

de rapport au verbe , se met le dernier.

Le temps et le lieu précédent les autres

modifications : de ongevoelige bleefop dien

dag , in het verrukkendste oord , bij al de

bekoorliikheden der lagchende natuur, ge-

heel zonder aandoening , «n ce jour , dans

un lieu ravissant , au milieu des char

mes de la belle nature , l'insensible n'é

prouva point d'émotion. Lors cependant

qu^ par de trop longues périodes , le sub

stantif serait trop éloigné du verbe, alors

on peut aussi le placer en avant , ou au

près du verbe ; exemple : de ongevoelige

bleef, op dien dag , in het verrukkendste

oord , geheel zonder aandoening , terwijl

de lagchende natuur al haie bekoorllj :ht-

den rondom hem ten toon spreidde, fin
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sensible n'éprouva point d'émotion en ce

jour-, dans un lieu ravissant , tandis que ta

belle nature répandais tous ses charmes au

tour de lui.

§ 239. Tous les adverbes se placent éga

lement après le verbe, de manière que

ceux qui marquent le temps et le lieu tien

nent le premier rang , et précèdent ceux qui

marquent la qualité; exemple :dewindwaait

hard, il fait grand vent ; de wind waait

Vf.rschrikkelijk hard , il fait un vent ter

rible ; de wind woei, gisteren morgen ,

verschrikkelijk hard , il fit , hier matin ,

un vent terrible; de wind woei, gisteren

morgen, bij ons, verschrikkelijk hard, il

fit hier matin chez nous , un vent ter

rible. De même avec un verbe actif : ii:

zag hem , nog dezen morgen, hier , geheel

opgeruimd , je J'ai encore vu ici, ce ma

tin, de la meilleure humeur du monde.

Et avec l'infinitif d'un verbe : ik zag gis-

teren « tegen den avond , de zwarte on-

weerswolken schielijk over het bosch heen-

drijven , je vis hier , vers le soir , les noirs

nuages passer rapidement au-dessus de la

forêt.

§ 240. Si un verbe est conjugué à l'aide
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de quelque auxiliaire, alors toutes les mo

difications se placent entre l'auxiliaire et

le participe ou l'infinitif; exemple : wij

zijn. qisteren ongemeen vriendeb.j k door

hem ontvangen geworden, nous Fûmes reçus

hier par lui d'une manière extrêmement

obligeante. Hij zal , waarschijnlij k , hedert

nog in de stad komen , il viendra vraisem

blablement aujourd'hui même en ville. 11 en

est de même quand il y a deux infinitifs ;

exemple :ik heb hem, terstond.na die ge-

wigtige ontdekking laten gaan , je l'ai laissé

aller immédiatement après cette importante

découverte. De même encore quand il y en a

trois : ik heb heni die zaak met al mijn

vermogen willen helpen uitvoeren , j'ai vou

lu l'aider de tout mon pouvoir à exécuter

cette affaire. Toutefois , comme cela pro

duit souvent de l'obscurité , il faut , au

tant que possible , l'éviter , et tourner la

phrase d'une autre manière.

§ 241. L'infinitif avec te se place après

le verbe et les phrases incidentes : ik be-

val hem, dezen morgen, in allen ernst te

gaan, je lui ai, tout de bon, enjoint au

jourd'hui d'aller. Quelquefois cet infini

tif s*t accompagné d'un autre infinitif ;
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alors cekii qui est précédé de la particule

te , se met avant l'autre ; exemple : ik

wenschte hem te leeren kennen, je voudrais

bien le connaître , ou je voudrais bien Faire

sa connaissance.

De la construction expositive , in-

terrogatiçe et copulative.

§ 242. Quand on communique aux au

tres» ce qu'on- a éprouvé et ce qu'on sait ,

comme on l'a éprouvé et comme on le sait;

quand on expose avec calme, d'une manière

simple et sans art, ses sensations et ses idées,

c'estla construction expositive. On énonce

d'abord le sujet de la phrase avec ses dif

férentes modifications et déterminations,

ensuite l'action et l'attribut du sujet, con

sistant en un verbe et ses déterminations ;

exemple: het regent, il pleut ; menspreekt

daarvan , on en parle ; de waarlijk wijze

man volçt de voorschriften der deugd ,

l'homme vraiment sage suit les préceptes

de la vertu ; uw naam ivorde geheiligd ,

que votre nom soit sanctifié !

§ 243. La plupart des conjonctions chan

gent, h la vérité , l'ordre expositif des mots,

comme : ik vraagde naar hem , dew'jl ik

hem noodzakeli/k moest spreken , je deman

dai après lui , attendu que je devais né
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eessairement lui parler, etc ; cependant

il y en a quelques-unes qui ne changent

point cet ordre , quand elles ne se trouvent ,

pas au commencement de la phrase, telles

que : want , car ; maar , mais ; doch , toute-

fois , niais : echter , néanmoins ; daarom ,

c'est pourquoi ; evenwel , pourtant; gevol-

gelijk , conséquemment ; anders , autre

ment ; veelmeer , plutôt; nogtans , r« pen

dant ; toch , pourtant, et daarentegen',

au contraire ; ex. : ik had hem meer moeten

geven , maar ik kon niet , j'aurais ilù lui

donner davantage, mais je ne le pouvais pas.

JMen verwachtts dat hij zich stiL zoude

houden , en hij heeft daarentegen ailes

in rep en roer gehragt , on s'attendait qu'il

- 'se serait tenu tranquille , et il a , an con

traire , mis tout en alarme.

§ 244. -L'autre sorte de construction est

l'interrogative , ainsi nommée , parce

qu'elle est principalement usitée dans les

demandes , quoiqu'elle s'emploie aussi

dans d'autres cas. Elle exige que le verbe

prenne la place du sujet , qui autrement

le précède toujours , comme nous avons

vu dans les exemples précités.

§ 245. Cette construction s'emploie, \.*.

dans les demandes directes : yindt men

4
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wel rozen zonder doornen f Trouve-t-on

des roses sans épines? Ishii het ? Est-ce

hii ?fi/at gaat hij doen ? Que vn-t-il faire ?

tr atvoor eene misdaad heeft hij begaan ?

Quel crime a-t-il commis ? Remarquez ici

que les mots wat voor , s'écrivent mieux

comme ne faisant rju'un seul mot. Hoe

reel geef'e g'J danrvoor F Combien en don

nez vous ? Si l'on répèle les mots d'un

autre , alors on Fait usage de la construc

tion ejcpositive , et le ton seul de la voix

doit indiquer la demande: hoe ! hj heeft

het gedaan ? Comment , il l'a Fait ?

J 246. 2.° La même construction a lieu ,

quand on ordonne, encourage , etc , lors

que cela se Fait par l'impératif des verbes;

ex. : zeg gif het, dites-le vous-même;

laat ons gaan , niions. Si, au lieu d'un

pronom, on se sert d'un substantif, il

se met an commencement, au milieu, ou

à la fin : o God ! wee.i mij genadig ! ô

Dieu! soyez-moi propice ! Ou, weés , o

God.' Soyez, ô Dieu! etc. Mais si l'on

définit la personne à qui Ton parle , alors

elle se met en tète : o God , die een

Qntfermende vader der menschen zijt , wees

mijgenadig .' ô Dieu, qui êtes le père mi



Cil 4 F. ÏÏr 20 1

r

sericordieux des hommes , soyez-moi pro

pice !

§ 247. 3,0 Quand une exclamation s'é

nonce sous la forme d'une demande ; ex..'

hoe gelukkig zijn zij , die weiaig behoe*

ven ! Qu'ils sont heureux , ceux qui ont

besoin de peu f De même , lorsqu'un sou

hait s'exprime par un imparfait, et sans-

Conjonction : gave Gocl , dat het a/zoo

geschiede ! Plût à Dieu , cjue cela arrivât

ainsi! Au présenton dit; Godgeve , plaise

a Dieu , etc.

$ 248. 4.° Quand dans une phrase, les,

conjonctions indien , si ; wanneer , quand»

schvon r Quoique} et autres se suppri

ment : kouit hi'f , dan is het goed , s'il

vient, c'est bon; c'est-à-dire, wanneer

of indien Irif komt. Pf^are ik 00k ami »

zoo zoade ik echter nier stelen , quanti

même je serais pauvre , je ne volerais ce

pendant pas ; c'est-à-dire \ schocn ik 00k:

arm ivnre.

§ 249. Enfin cette construction a lie»*

après les adjectifs zuik , tel; zuik een «

«in tel ; et après tons les adverbes quîi

commencent une phrase, ex. : zu'k. eertun

dag heb ik nooit beleefd* je uVi jamais
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vu un pareil jour ; . daar wil ik wezen ,

c'est là que je veux être ; morgen zal ik.

komen , je viendrai demain ; misschien

kern ik heden nog , peiit-être viendrai-je

encore aujourd'hui; etc.

§ 250. La troisième sorte de construc

tion est la copulative. Elle a lieu , lorsque

les membres d'une phrase sont liés entr'eux

à l'aide des conjonctions ; ou des pronoms

relatifs , le verbe occupant la dernière

place , ex. : ik zal het u geven , zoodra

:k het heb , je vous le donnerai , aussitôt

que je l'aurai. Hij doe wat hij wil, nog-

- tans zal het hem niet baten , qu'il fasse

ce qu'il voudra , il n'en sera pas plus

avancé. Het is een man die alleen op zijn

eigen voordeel ziet , c'est un homme qui

ne considère que son propre intérêt.

251. La même construction s'emploie

avec les questions waar , où ; van waar ,

d'où ; waarom , pourquoi ; wat , quoi ;

hoe , comment ; etc. , lorsqu'on ne s'en sert

pas pour interroger; ex. : hij schreef mij

waar ik hem konde spreken , il m'écrivait

où je pourrais lui parler ; ik weet niet ,

waarom hij mij dit gezegd heeft , je ne

sais pus pourquoi il in'n dit cela ; etc,

\ ,
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Des inversions ou tours qui s'écar

tent de la construction ordinaire.

§ 252. Nous ne sommes pas , pour ainsi

dire, astreints aux trois sortes de construc

tion dont nous venons de parler , mais

nous pouvons et nous devons bien sauvent

nous en écarter , et donner à nos mots

tel ordre qui convienne le mieux à la fin

que nous nous proposons en parlant ou

en écrivant. Si nous voulons , par exemple ,

Fairç, i-emarqner une idée plus que toutes

les autres qui l'accompagnent, nous pou»

tons Tôter de sa place ordinaire, et la

transporter là où elle attirera le plus l'atten

tion. Et ceci a lieu particulièrement lors

que nous faisons prendre à cette idée la

place du sujet de la phrase. Si , par ex. ,

j'ai été hier à Delft avec mon fils, et que

quelqu'un me demande : wat hebt gij gis-

teren gedaan ? qu'avez - vous fait hier ?

je céponds : ik ben gisteren met mi/'nea

ioon nnar Delft gereden , j'ai été hier à

cheval à Delft avec mon fils. Si l'on me

denfande ensuite : metwien zijt. gij naar

Delft ger^dtn ? avec qui nvez,vous^ été

» cheval à Delft? ma réponse est: met.
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HÙjrun zoon ben ik gereden, c'est avecmon

fils que j'y ai été. La demande est-elle t

wanneer zi/'t gij naar Delft gereden ?

quand nvez,vous été à cheval à Delft ?

alors je réponds : gisteren ben ik met

mijnen zoon , etc. Veut-on savoir , où j'ai été

à cheval , waar heen ik gereden ben ; je dis i

naar Delft ben ik gisteren , enz. , c'est à

Delft que j'ai été hier, etc. Enfin si l'on

s'enquiert de quelle manière j'y ai été ,

par eau, à pied, on à c_heval , alors je,

dis : gereden ben ik gisteren .^esîîtThev<ï 1

que j'ni été hier ; etc.

§• 253. Par les exemples précédons , on

voit que c'est toujours le mot dont l'idée

est la plus importante et l'a principale,,

qui occupe le premier rang; d'après cette-

règle , on dira aussi :• zi/', di-e ailes op-

merken en zelden spreken , zij" gevaarlijk,.

ceux qui remarquent tout et parlent rare

ment , sont dangereux i et gevaarlijk zijn

xij , die , etc. , ils sont dangereux , ceux.'

qui , etc. ; ik mrtg niet stelen , en wil niet

èidelen , il ne m'est pas permis de voler ».

et je neveux pas mendier ; et : stelen magik

ntet % en bedelen wil ik niet , voler c'est

«e qui ne m.'est pas permis, et mendier c'est
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ee qne je ne veux pas ; de stervende on-

sc.huld geniet zulk eene rust , l'innocence

mourante jouit d'un tel repos ; et : zulk

eene i ust geniet de stervende onschuld , teî

est le repos dont jouit l'innoeence mou

rante ; zoude ik hem gehoorzaam zjn , lui

obéirais- je ? et : hem zoude ik gehoorzaam

zijn , o,béirnis-je à lui ? et encore : ik zoude

hem gehoorzaam zijn , j'obéirais à lui ?

Cette transposition a lieu aussi dans de»

membres de phrases entiers : ik begrijp

nier , waarbm hij het gedaan hteft , je ne

-^CWlçei'v-pilS. pourquoi il l'a Fait ; et: waar-

om hij hct gedaan heeft , begrijp ik nietr

§ 254.. Quelquefois on emploie, mais

mal à propos , des inversions qui rendent

le quatrième cas méconnaissable, et le

sens de la phrase obscur et douteux ; ex. :

eens hewèent u\v gi'af de liefde , au lieu

de : eens beweent de liefde uw graf, l'a

mour pleurera un jour sur votre tombe. De

même : Ugtzinnigt jongelingen overrom-

pelen de bekoorljkheden der ondeugd , au

lieu de : de bekoorlijkheden der ondeugd

overrompelen lïgtzinnige jongeiingen , les

appas du vice surprennent les jeunes gens

étourdis.
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De la construction vicieuse.,

§ 255. La construction demande beau

coup d'attention , attendu que c'est prin

cipalement laplace que les mots occupent

dans le discours , qui en désigne les rap

ports. En pinçant mal, par exemple , le»

adverbes alleen , seulement ; voornamelijk,

surtout; ten minste; au moirts ; niet, ne pas;

althans , au moins, etc , on peut rendre le

sens douteux et même méconnaissable.

Autre chose est de dire : ik alleen heb hem

gezien, seul je l'ai vu, et : ik heb hem al

leen gezien , je l'ai vu /ecrf ;" het staat u

vrij niet te zweren , il vous est libre île

ne pas jurer , et : het staat u niet vrij te

zweren , il ne vous est pas libre de jurer.

§ 256. Les mots qui,sont liés ensemble

naturellement ou parSune conjonction,

ne peuvent être séparé* par l'insertion

de quelque autre mot; exemple : tee-

der ziet hij haar en zuchtend aan , au lieu

de : teeder en zuchtend ziet hij haar aan,

LI la regarde tendrement et en soupirant ;

Ter neder geslagen en in droefheid verzon

ken hebt gij , 0 vrede ! het menschdont we

der vertroost tn opgebeurd , au lieu de :
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g:j hebt , 0 vrede ! het ter neder geslagen

en in droefheid verzonken menschdom we

der vertroost , etc. Tu as, ô paix! con

solé et relevé l'humanité abattue et plon

gée dans la douleur ; het is dwaasheid ,

zich tesen de ongevallen des levens te wil-

len wapenen , door de opeenstapeling van

schatten , tegen welke ons niets kan beveili

gen , dan de goede voorzienigheid van God,

au lieu de : het is dwaasheid , zich door de

opeenstapeling van schatten , tegen de on

gevallen des levens te willen wapenen, te

gen welke , etc. , c'est folie que de vouloir ,

en entassant trésor sur trésor, s'armer

contre les accidens de la vie, dpntrien,

que la sage providence de Dieu , ne peut*

nous garantir.

JJes Phrases.

§ 257. L'objet relativement auquel on as-

sureou nie quelque chose, s'appelle le sujet»

du discours , et ce qu'on en assure ou en

nie , est son action ou attribut ; et tous deux

ensemble forment une phrase : het kind

slaapt , Tentant dort ; regeren isr eenu

moeijelijke i\u/u& . c'est. un ar t difficile, que^

de régner; groot en klein zijn betrekke*

liike denkbeelden , grand, et, ,o<BÜt sont des
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idées relatives, etc.'Une phrase est coin-

posée quand je dis : Sempronius' is dood

en Cnjus leeft , Sempronius est mort , et

Caius vit. Elle est déterminée ultérieure

ment lorsqu'on dit : de goede Sempronius

is gïsterett gestor\>en, maar de bravé tla-

fus ler.fi nom , fe bon Sempronius est mort

hl r , mars le vertueux Caius vit encore ;'

et elle l'est encore davantage, lorsqu'on ditr

de goede Se/npronius , de eenige Soon van

Cnjus is gestorven, etc., le bon Sempro

nius, fils unique de Caius , est moit.

J 258'. h,ci phrases composées peuvent?

être aussi multipliées qu'il existe de rap

ports entre deux et plusieurs phrases , les

quels rapports peuvent être désignés par

des conjonctions ; exemple : hj is nief

alleen roekeloos , maar hij is in der daad

00k siecht , il est hon-senlcment'téinéraire,.

mais méchant. De rorst wilde , dai oVer-

c/. opzieners oVer de' srhofer? be.noètnd Sou

tien warden , Je prince voulut qu'il fût

nommé partout des inspecteurs d'écoles \

ÎX had pen , papier , noch inkt , geyolge-

lijk konde ik niet schrijven , je n'avais ni

plume, ni encre, ni papier; par consé

quent je ne- pouvais pa3 écrire. H en est

is même des autres conjonctions»
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S 259. . Quelquefois , dans certaines phra

ses, ln particule dat, que , se répète d'une

manière fort désagréable ; exemple : zou

mijn broeder niet weten dat het ons smert

dat h'j niet vril' dulderi , dat iijn zoon

met ons gant, mon frère ne saurait-il pas

que son refus de ce que son fils aille avec

nous , nous cause de la peine? Quelquefois,

cependant, cette répétition e t nécessaire,

comme par ex. , lorsque les expressions des

antres membres de la phrase dépendent du

premier; par ex. : ik weet-dat gij het gednan

hebt , dat gij het -echter ontkend hebt, dat

gij er geen berouw over gevoelt , je sais

que vous Pave>. fait , que cependant vous

l'avez nié , que vous n'en avez point d'«

repentir.

De la jonction des phrases.

§ 260. Deux phrases se joignent quel

quefois ensemble pour n'en former qu'une,

par le nioyen d'adjectifs employés adver

bialement , ainsi que par les participes

tant présens qu e passés ; pares . : a'toes is

d<> deugd eene bron van gelukzaligheid ,

rijk. in troost , vol van strelende verwarh-

tingen, ta vertu est toujours unesourefr
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de félicité , riche en consolations ,. pleine

de riantes perspectives , c'est-à-dire , zij

is rijk in troost» elle est riche en conso

lations ; etc* Moede van de reis viel hij

in slaap , las du voyage, il s'endormit;

c'est-à-dire , hij was moede van de reis

en vief in slaap , il était -las dn voyage

et s'endormit, ftene verordening , den men-

schen heilzaam , .der Godheid waardig ,

une ordonnance , salutaire aux hommes ,

digne de la divinité ; c'est-à-dire , welke

den menschen heilzaam en dergodheid waar

dig <3 , qui est salutaire aux hommes et

digne de la div inité. Te arm om iets groots

te kunnen ondernemen , zag hij van zijn

ontwerp af , trop pauvre pour pouvoir

entreprendre quelque chose de grand , il

renonça à son projet , c'est-à-dire,

dewijl ou daar hij te arm was, attendu que,

ou comme il Nétait trop pauvre ; ' etc. Mij

kwam ongenoodigd , il vint non invite,

c'est-à-dire « zonder dat hij genooJiad w?ï,

sans être invité. Genomen (aangenomen') ,

men spreekt daarvan, supposé qu'on en

parle ; c'est-à-dire , wanneer men aan

neemt , dat men daarvan spreekt, quand

on suppose qu'on en parle. Lagchende
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kwam hif in de kamer , il vint dans la

chambre en riant ; c'est-à-dire , hij kwam

m de kamer en lachte , il entra dans la

chambre et rit. De vleijer , laag voor u

bukkende , h»udt intusschen den dolk op

u gerigt , le flatteur , se courbant servi

lement devant vous, tient cependant le

poignard levé sur vous ; c'est-à-dire ,

de, vleijer bukt laag voor, u , en houdt in

tusschen den dolk op u gerigt , le flatteur se

courbe servilement devant vous , en même

tems qu'il tient le poignard levé sur

vous . t

§ 26t. Cette jonction des phrases se

fait cependant souvent à tort , dans

le cas, par ex. , où il y a plus d'un su

jet , comme : mijn vader het begeerende ,

zal ik het doen , au lieu de : wanneer

mijn vader het begeert , zal ik het doen ,

si mon père le désire , je le ferai. Elle est

encore vicieuse ', lorsqu'elle donne lieu de

douter à quoi se rapporte l'adjectif ou 1«

participe , comme : ylied de ondeugd, zwart

alsde duisternis der nacht, au lieu de : vlied

de ondeugd , welke zwart is als de duis

ternis der nacht , fuyez le vice , qui est

noir comme les ténèbres de la nuit. In
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diepen rouw gedompeld , zag' ik haar bij

het lijk. van haren echtgenoot neder knie-

lin , au lieti de: i£ zag haar , in diepen

rouw gedompeld , je la vis, plongée dans

la douleur, s'agenouiller près de la tombe

de son époux ; etc.

Des Périodes.

§ 262. Une phrase d'une certains

étendue , ou plusieurs phrases réunies. «

Font' une période. C'est ainsi qu'en dé

veloppant cette phrase simple : het ge-

zigt is de voortreffelijkste onzer zinnen ,

la vue est le plus excellent de nos sens ;

on en fait ,la période suivante : het gczigt

verschaft aart de ziel de rijkste verschei-

denhèid van denkbeelden , het houdt zich

bezig met zijne voorwèrpen op den ver

sten afstand, en blijft den langsten tijd

werkzaam, zonder van- zijn eigen genot

vermoeid of verzadigd te worden, en dus

is het gezigt het volmaaktste en aange-

naamste van' alle onze zintuigen, la vue

procure à Tome la plus riche variété

d'idées ; elle s'occupe de ses objets à la

plus grande distance , et agit le plus long- .

terni , sans se lasser ou se rassasier de son

artion ; elle est donc le plus parfait et la-

plus agréable de tous nos sens.
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§ 263. Les périodes composées sont

nnssi nombreuses , que le sont les phrases

composées dont une période est formée.

Cependant on présume bien qu'elles peu

vent facilement devenir trop longues , et

par leur trop grand nombre de membres

fatiguer l'attention aussi bien que l'œil ou

l'oreilledu lecteur ou de l'auditeur. De l'en

lacement des propositions incidentes, naît

l'impossibilité de suivre le fil des diffé

rentes parties , et d'embrasser le tout d'un

coup-d'œil. On tâche souvent de remédier

à ce défaut par ce qu'on appelle des pa

renthèses () , ou par un zegge ik , dis-je ;

mais les parenthèses ne sont proprement

que des moyens de placer certaines

pensées , pour lesquelles on ne peut pas

trouver une place convenable, et l'inser

tion de . Zegge ik doit être considérée ,

là où elle se présente , comme la marque

d'une construction défectueuse. Cependant

ces réflexions et bien d'autres appartien

nent proprement à la pureté du style et à

l'éloquence. D'ailleurs , la connaissance du

nombre et de l'élégance des périodes ne

peut être que le produit d'un goût sûr et

d un sentiment délicat.

FIN.
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